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XII Congrès Panaméricain

"La Femme et le Sport aux Amériques"

Recife 26-28 octobre 2017

26 octobre
 A partir de 14h00 – Arrivée et accréditation des 
Participants
14h30/17h30 – Assemblée Districtuelle
19h00 – Cérémonie d’Ouverture 
 
27 octobre
08h30 – Rapport du Président International
09h00 – Rapport du Conseiller International, 
Délégué pour
les Amériques M. José Pilar Sanchez Gonzales
09h15 – Rapport par le DISTRICT BRESIL
10h30 – Rapport par le DISTRICT ARGENTINE
11h15 – Rapport par le DISTRICT CHILI

14h15 – Rapport par le DISTRICT QUADOR
15h00 – Rapport par le DISTRICT MÉXICO
15h45 – Rapport par le DISTRICT PARAGUAI
17h00 - Rapport par le DISTRICT PÉROU
17h45 - Rapport par le DISTRICT URUGUAY
18h00 – Rapport par le Président DISTRICT BRÉSIL
18h45 – Clôture 
28 octobre
09h00 – Rapport “Le Panathlon et la Société des 
Amériques ”
10h30 - Conclusions – choix du siège pour le 2019
Clôture des travaux par le Président du
Panathlon Club Recife



Cher amis panathloniens,
Bienvenue dans notre premier numéro de la Revue.

L’année 2017 ne comporte pas de Jeux Olympiques. Cela n’empêche pas le Mouvement 
Olympique et toute la Famille Olympique, à laquelle nous appartenons, d’être confrontés à 
divers défis, dont le moindre n’est pas la perpétuelle lutte pour la sauvegarde et la promotion 
des valeurs idéales du sport et contre les agissements qui les menacent. Les soupçons de pratiques illicites en matière de 
dopage ont empoisonné une bonne partie de l’année 2016. Les investigations sont toujours en cours. S’y ajoutent des 
enquêtes pénales relatives à la corruption dans le sport. Toutes ces affaires renforcent dans le public un sentiment de tricherie 
généralisée, de trop grande influence des intérêts financiers et, hélas, engendre une certaine méfiance envers le sport tout 
entier.

Dans ces temps difficiles pour le Mouvement Olympique, nous devons lui affirmer notre soutien et l’aider, dans toute la mesure 
de nos moyens, à promouvoir les valeurs du sport, ce qui est aussi notre objectif.

Revenant à notre activité, l’automne 2016 a permis la réorganisation et la rationalisation du Secrétariat général, permettant 
d’ores et déjà une réduction des dépenses administratives. C’est ainsi que le Panathlon International compte depuis le début 
2017 sur le travail efficace d’un nouveau Secrétaire général, Simona Callo, qui était déjà secrétaire du président.
2017 sera une année pleine d’évènements, qui tous, je l’espère, seront de nature à vous intéresser.
Les deux chantiers mis en route en 2016 étaient la modernisation de notre site Internet et la consolidation de l’Antenne de 
Bruxelles, destinée à nous rapprocher des instances européennes.

Au moment où vous lirez ces lignes, un nouveau site Internet aura vu le jour. Il sera plus pratique d’accès, plus attractif aussi.
L’Antenne de Bruxelles, que nous appellerons désormais la Représentation du Panathlon International à Bruxelles, sera 
officiellement inaugurée à la fin du printemps. Nous n’attendrons pas cet évènement pour mettre en route des projets. L’un 
vise à mettre en synergie notre Mouvement avec les organisations très proches que sont le Comité International Fair-Play et 
le Mouvement Européen pour le Fair-Play, l’autre cherchera à insérer le PI dans les opportunités offerte par le programme 
européen Erasmus +.
La Représentation de notre Mouvement à Lausanne démarre aussi avec un projet de mise sur pied d’un concours destiné 
aux jeunes et qui concernera tous les Clubs. L’objectif est didactique et s’inscrit dans l’Agenda Olympique 2020. On vise à 
favoriser l’éducation des jeunes aux valeurs morales que véhicule le sport. Les participants au concours seront motivés par 
d’intéressantes récompenses. Le concept détaillé de ce projet est en voie d’élaboration.
En avril à Reggio Emilia, se tiendra un Forum auquel tous les Clubs sont invités, qui conclura l’année 2016-2017 vouée à la 
promotion de la Charte des devoirs des parents dans le sport. 

En mai, à l’occasion de la réunion des Présidents des Districts, se déroulera une rencontre avec tous les Clubs juniors, lors de 
laquelle on se penchera sur les possibilités d’améliorer l’attractivité de ces Clubs.

Bonne lecture de notre revue

Pierre Zappelli
Président International

4• 	 Hommage à Jean Presset champion de Fair-play 
6•  	 Le sport ancrage facile dans un monde très fragile
		  Message du Président du CIO Thomas Bach
8• 	 Le conseil de l'Europe pour le sport propre
9• 	 Les Résolutions de la 14eme Assemblée des Ministres du Sport 
12•	 Les prix mondiaux pour le Fair-play 2016
13• 	 Mes Jeux Olympiques
25• 	 District Italie : La télévision du Danemark à l'école de fair-play
		  de Gianpiero Riva
26•	 Quand le Panathlon est un service
	  	 de Maurizio Monego

28• 	 District Belge :
		  Les Prix du Fair Play à Bruxelles
30•	 Le sport bat la mafia et permet de vaincre la peur 
		  Dans le livre du Procureur Antimafia Franco Roberti
31•	 District France
		  Rencontre avec les héros de Rio	
32•	 District supranational :
		  Un demi-siècle à San Marino
33•	 Les parents en viennent aux mains et leurs enfants les punissent
		  Ça s'est passé en Italie lors d'un match entre enfants	
34•	 À propos de victoires et de défaites

-	 En couverture : 1er Prix Concours Graphique International Fondation Panathlon International-Domenico 
Chiesa  -  Alessandra Vasta , ISIS Setificio "Paolo Carcano" Como

Vers de nouveaux horizons
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HOMMAGE À JEAN PRESSET CHAMPION 
DE FAIR-PLAY

C’était un des membres d’honneur avec Antonio Spallino et Henrique Nicolini

Mercredi 22 février 2017, Jean Presset nous a quittés

La famille du Panathlon International en deuil

Né à Lausanne le 1er octobre 1925, Jean Presset se fit d’abord  connaitre comme un passionné de football.
Joueur au Lausanne-Sport puis au Football Club Basel, il s’est ensuite consacré à l’entraînement des juniors de 
plusieurs Clubs, en particulier ceux de Lausanne, Basel et Young Boys.
De 1962 à 1979, soit pendant près de 17 ans, il fut entraîneur et préparateur des juniors du Football Club Concordia 
Lausanne, pour revêtir enfin la charge de Directeur sportif de ce dernier Club.
Je n’ai pas connu le Jean Presset de ce temps-là. Nombreux étaient cependant ceux qui, le jour de son enterre-
ment, venaient honorer le souvenir du sportif, de l’entraîneur, du préparateur sportif des juniors.

Mes premiers contacts avec Jean Presset datent de mon arrivée au Panathlon Club de Lausanne, en 1997.
Jean Presset inspirait le respect, non tant en raison de son âge, mais bien plutôt par sa profonde connaissance du 
Mouvement panathlonien et surtout par l’idée très élevée qu’il se faisait, et qu’il faisait partager, de l’importance 
du Fair-Play dans le monde du sport.

Jean Presset était devenu panathlonien en 1971. Très vite, il est entré au comité de son Club, qu’il a présidé de 1978 
à 1983. Très engagé et ne comptant pas son temps, il a aussi présidé la Commission Fair-Play de son club. Pour sa 
Ville de Lausanne, il a fait partie de la Commission « Lausanne Ville Olympique » et Lausanne l’a honoré du mérite 
sportif en 1981.

par Pierre Zappelli
Président du Panathlon International et ancien Président du Panathlon Club Lausanne
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La famille du Panathlon International en deuil

Ses qualités ont été reconnues par le Panathlon International : de 1984 à 1992, il fait partie du Conseil Central 
(l’actuel Conseil International) et devient même vice-Président International de 1988 à 1992. En 1984, il est appelé 
à présider la Commission culturelle et scientifique du Panathlon International, fonction qu’il a assumée jusqu’en 
1997, année où Antonio Spallino, past-Président du Panathlon International, prit le relai.

En 1998, Antonio Samaranch, au nom du CIO, confère l’ordre Olympique à Jean Presset.
En reconnaissance de ses mérites, le Panathlon International lui a décerné le titre de membre d’honneur en 2004, 
une distinction rare, qu’il n’a partagée qu’avec deux autres membres éminents de notre Mouvement : l’italien An-
tonio Spallino, membre du Club de Como et ancien Président du Panathlon International, et le brésilien Henrique 
Nicolini, membre du Club de Sao Paolo et pierre angulaire du développement du Panathlon en Amérique centrale 
et méridionale.

Président d’honneur du Panathlon Lausanne, Jean Presset ne manquait pas une seule réunion de son Club jusqu’à 
ce qu’un état de santé défaillant l’empêche, il y peu, de participer aux soirées conviviales. Il restait attentif malgré 
tout et ne manquait jamais de faire connaître son opinion sur tous les sujets débattus dans le Club. Il ne lâchait 
pas prise s’il estimait que les principes fondamentaux de notre Mouvement étaient en jeu. On pouvait ne pas être 
d’accord avec lui parfois, ses réflexions méritaient toujours la plus grande attention.
A l’instar de tous les Présidents du Clubs depuis des décennies, et aussi comme ceux qui m’ont succédé, j’ai très 
souvent été interpellé par Jean, qui faisait entendre sa voix. Il n’oubliait pas non plus le Panathlon International 
auquel il adressait ses remarques et conseils, sans relâche motivé par la très haute idée qu’il se faisait de notre 
Mouvement et de ses idéaux. 

Avec la disparition de Jean Presset, nous perdons un grand panathlonien.

L’engagement, la leçon et la grandeur des idées
de Maurizio Monego

La triste nouvelle de la disparition de Jean Presset m’induit à adresser une pensée à un grand panathlète. J’ai con-
nu Jean encore avant que lui soit reconnu le titre de Membre D’honneur de Panathlon International avec Antonio 
Spalino et Henrique Nicolini. Dans sa maison de Lausanne, j’eus l’occasion de parler avec lui du Fair Play. Jean était 
l’image même du Fair Play en Suisse, qui lui a été reconnu par le Comité International pour le Fair Play en 1983 avec 
un Diplôme d’Honneur pour sa carrière.  
À travers l’Association Suisse du Sport, il fit beaucoup pour la propagation du concept du Fair Play : il fut le créateur 
de la Carte du Fair Play qui pendant des années a été utilisée dans les écoles et les clubs suisses. Sa constante atten-
tion aux jeunes faisait de lui un point de référence pour notre mouvement durant ses années de direction dans le rôle 
de premier Président de la Commission Culturelle du Panathlon International.
Plus que ces brèves rencontres, ce qui m’a fait connaître l’homme et le panathlète a été la correspondance que nous 
avons échangée. De lui j’ai appris beaucoup sur l’esprit de service et surtout la valeur de l’engagement à donner 
une concrétisation aux belles intentions que trop souvent le Panathlon International manifestait sans les traduire en 
pratique d’une manière significative. À relire ses articles parus dans la revue du Panathlon International, on saisit le 
caractère décisif et sa vision lucide du rôle que le Panathlon International doit avoir dans le processus de formation 
des jeunes.  
Nous nous sommes confrontés souvent, même sur le cadre institutionnel du Panathlon International. Nous n’étions 
pas toujours d’accord mais sincèrement nous échangions nos points de vue et pour moi ces échanges épistolaires 
étaient une raison de grandir et un encouragement à penser.

Je sais que pour lui ces dernières années ont été des années de souffrances, avec des moments de découragements 
qu’il me confiait. Je pense qu’il est à nouveau libre et qu'il a rejoint les personnes qui lui sont les plus chères, arrachées 
par un cruel destin. Il nous reste la mémoire des actions qu’il a accompli et surtout son exemple de donner sans ja-
mais demander. 

Repose en paix, Jean.
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LE SPORT ANCRAGE FACILE 
DANS UN MONDE TRÈS FRAGILE

Le Président Thomas Bach a accompagné l’équipe des refugies a une rencontre avec la Commis-
sion des Nations-Unies. Un exemple significatif pour les gouvernements

Message du Président du CIO

de Thomas Bach - Président du CIO

Dans ce message pour la nouvelle 
année, le Président du CIO Thomas 
Back met en valeur l'équipe olympique 
pour les réfugiés comme exemple du 
pouvoir du sport pour unir l'humanité. 
Étant donné que cette année olympi-
que 2016 se termine, nous constatons 
que le sport est une des peu de cho-
ses avec le pouvoir d'unir toutes les 
personnes dans un monde toujours 
plus fragile. Le sport est un facteur de 
stabilité pour beaucoup de personnes, 
indépendamment de l'origine, de la 
nationalité, ou du credo religieux. Pour 
moi, cela est la raison de fond qui ex-
plique le succès des Jeux Olympiques 
de Rio 2016. 
Comme aucun événement en 2016, il a 
réuni une communauté internationale 
entière à la célébration, avec des athlètes provenant de tous 
les 206 comités olympiques nationaux, avec la première Équi-
pe Olympique pour les réfugiés. Cela a été un rare moment 
d'unité et de solidarité pour toute l'humanité. Nous avons vu 
des nouveaux records, de grandes émotions, du fair-play et de 
la sportivité. La participation de l'équipe olympique pour les 
réfugiés a transmis un fort signal d'espoir aux millions de réfu-
giés dans le monde entier. Les meilleurs athlètes du monde 
ont donné un bon exemple de comment il est possible de par-
ticiper à une compétition pacifique. Pour toutes ces raisons, 
les Jeux Olympiques de Rio 2016 resteront comme les Jeux 
merveilleux dans la Ville merveilleuse. Ce pouvoir unique du 
sport de réunir toutes l’humanité est une des choses les plus 
importantes que les Jeux Olympiques peuvent nous donner 
en cette notre époque tourmentée. Dans un monde où le 
manque de confiance et l'incertitude sont en augmentation, 
le sport est source de joie et d'inspiration pour beaucoup de 
personnes, en nous donnant l'espoir que notre commune hu-
manité soit plus forte les forces qui veulent nous diviser. La 
moitié de la population mondiale s'est branchée pendant les 
transmissions en direct des Jeux, en faisant Rio 2016 les jeux 
Olympiques les plus consumés de l'histoire, en tenant compte 
des émissions radio-télévisées et des réseaux sociaux. L'explo-

sion de la plate-forme des réseaux sociaux dans les dernières 
années a permis à beaucoup de personnes de suivre plus que 
jamais les Jeux Olympiques, avec 7,2 milliards de visualisa-
tions de contenus vidéo officiels.
Un sondage international à découvert que les Jeux Olympi-
ques sont fortement associés à des attributs positifs, comme « 
excellence », « amitié » et « respect », et beaucoup d'autres en-
core. De cette visibilité globale il en dérive une responsabilité 
pour le monde du sport. 

Grâce au pouvoir unifiant du sport, il y a de grands espoirs et 
même des attentes majeures pour les organisations sportives 
de la part du public en général – et à juste titre. Le rôle du 
sport dans la société est aujourd'hui plus actuel que jamais. 
En conséquence, les organisations sportives dans le monde 
entier doivent justifier la confiance que les personnes ont 
mise dans le sport. Hors de Rio 2016, nous avons vu un intérêt 
croissant pour le sport dans la société, dans un certain nom-
bre de différents secteurs au cours de cette année olympique 
et historique. Elle a commencé par le grand succès des Jeux 
Olympiques d'hiver de la jeunesse 2016 aller à Lillehammer, 
où l'esprit et l'énergie de la nouvelle génération de jeunes 
athlètes a donné l'exemple pour le reste de l'année. Il y a eu 
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Message du Président du CIO

un soutien unanime envers l'Équipe Olympique pour les Réfu-
giés de la part du Secrétaire Général de l'ONU, de l'Assemblée 
Générale des Nations Unies et de beaucoup de chefs d'État et 
de gouvernements. Une ultérieure expression de l’étroite col-
laboration entre le CIO et les Nations Unies a été celle d'une 
délibération avec le consentement de tous les États membres, 
qui a réaffirmé la reconnaissance de la part des Nations Unies, 
de l'autonomie du CIO et du rôle du sport comme un facteur 
important de promotion du développement durable. La pre-
mière conférence mondiale sur la foi et sur le sport, qui s'est 
déroulée au Vatican sur initiative du Pape François, a réuni 
le Secrétaire Général des Nations Unies et le CIO et les chefs 
religieux, pour discuter sur la promotion des valeurs commu-
nes. Le lancement de la Chaine Olympique a donné au mou-
vement sportif une plate-forme numérique pour diffuser nos 
messages et nos valeurs aux jeunes du monde entier. Pour 
créer la magie des Jeux Olympiques à disposition 365 jours 
par an, 24 heures par jour, nous avons déjà plus de 382 mil-
lions de visualisations vidéos de contenus de la Chaine Olym-
pique dans toutes les pages des réseaux sociaux. Ainsi 2016 
se termine, nous avons beaucoup de raisons pour fêter une 
année olympique de succès. En même temps, il n'y a pas de 
raison pour se reposer sur nos lauriers. Dans le sport, le succès 
d'aujourd'hui ne veut rien dire pour demain. Comme athlète, 
j'ai appris que ta performance sera jugée à la fin, par la façon 
dont tu démontres combien tu vaux. Le succès d’aujourd'hui 
seul, te donne la force pour affronter les défis de demain. Cela 
est la même approche que le mouvement olympique adop-
tera pour affronter les défis qui nous attendent en 2017. Il y a 
beaucoup de défis dans notre agenda, donc nous ne pouvons 
pas nous permettre de rester sans rien faire. Nous avons be-
soin d'être à la hauteur des situations de la nouvelle année. 
Le défi le plus immédiat concerne les résultats choquants 
du récent rapport McLaren sur le dopage et la manipulation 
en Russie, qui ont causés des dommages à la crédibilité et à 
l'intégrité du sport. Deux commissions du CIO ont été créées 
pour coordonner notre réponse. Celles-ci respecteront le 
processus régulier et donneront à tous une possibilité d'être 
écoutés. Suite à cela, le CIO adoptera toutes les mesures et 
les sanctions appropriées. Nous continuerons à prolonger 
le travail du professeur McLaren. À partir du moment que 
son mandat n’incluait pas une analyse complète de tous les 
échantillons, nous réexaminerons tous les 254 échantillons 
récoltés des athlètes russes aux Jeux Olympiques de Sotchi 
2014. Nous ferons la même chose avec les échantillons de 
tous les athlètes russes des Jeux Olympiques de Londres 2012. 
Pour la crédibilité des Jeux Olympiques et pour la sérénité des 
athlètes, c’est une juste chose que nous adoptons ses mesu-
res extraordinaires. Les derniers développements soulignent 
la nécessité urgente d’un système anti dopage, centralisé et 
renforcé sous la direction de l'Agence Mondiale Antidopage 
(WADA), qui est indépendante des organisations sportives et 
des gouvernements. Ceci est le motif pour lequel le CIO conti-
nuera à demander un système antidopage plus efficace, plus 
transparent et plus fort, avec le soutien unanime de toutes les 

parties intéressées au plus récent sommet olympique. Une 
autre priorité dans notre agenda est celle de la préparation 
pour les Jeux Olympique d’hiver de PyeongChang 2018, qui 
seront les premières des trois jeux Olympiques consécutifs qui 
se dérouleront en Asie. La mise en œuvre de l'agenda olympi-
que 2020 reste une priorité constante, avec plus de 90 % des 
résultats attendus, compléter ou en cours. Le CIO a déjà mis en 
œuvre toutes les mesures de bons gouvernements qui sont 
prévues dans l'Agenda Olympique 2020 et nous espérons que 
les autres organisations sportives suivront cet exemple. Un 
autre pas important vers la réalisation de l'Agenda Olympique 
2020 arrivera en 2017 à l'occasion de notre forum sur l'olym-
pisme en action à Lima, au Pérou, où le rôle du sport dans la 
société sera affronté, dans le cadre des thèmes clés de la crédi-
bilité, du développement durable et de la jeunesse. Même si 
Tokyo a été choisie comme ville hôte pour les Jeux Olympi-
ques de 2020, c'est un des premiers organisateurs à bénéficier 
de la nouvelle attention pour la flexibilité, la faisabilité et le 
développement durable. Suite à tel principe, l'Agenda a déjà 
aidé Tokyo 2020 à réaliser des économies globales importan-
tes, que nous continuerons à suivre avec les partenaires lo-
caux. En effet le bilan du Comité Organisateur est financé à ti-
tre privé, ce qui signifie à cout zéro pour les caisses publiques. 
Avec les candidatures excellentes de Los Angeles, Budapest 
et Paris, nous pouvons déjà dire avec certitude que le monde 
peut s'attendre à des Jeux Olympiques exceptionnels en 2024, 
quel que soit la ville qui sera choisie comme ville hôte. Les trois 
villes présentent toutes des projets pleinement en ligne avec 
l'Agenda Olympique 2020 sur comment les Jeux Olympiques 
peuvent s’unir mieux dans une vision à long terme pour le 
développement durable de leur ville. Il est aussi très clair que 
sans la nouvelle flexibilité dans le cadre de l'Agenda Olympi-
que 2020, il n'y aurait pas du tout de villes candidates pour les 
Jeux Olympiques 2024. Sur une prospective à plus long ter-
me, nous devons reconnaître que le processus de candidature 
actuel produit trop de perdants. En conséquent, nous avons 
besoin d'étudier des façons pour reformer le processus de 
candidature au-delà de 2024, afin de garantir que soit choisie 
la meilleure ville hôte pour les Jeux Olympiques, en réduisant 
au minimum les perdants. Après le succès du lancement de 
la Chaine Olympique, notre attention doit retomber mainte-
nant sur l'augmentation de l'audience et de notre marché. 
En 2017, les efforts se concentreront sur le développement 
des versions localisées de la Chaine Olympique, qui offriront 
des contenus linguistiques spécifiques et territoriaux sur des 
plateformes linéaires et numériques. Un objectif important 
dans ce processus a été annoncé seulement récemment avec 
la nouvelle chaine linéaire olympique aux États-Unis, prête 
pour être lancée durant la deuxième moitié de l'année 2007. 
Le succès des Jeux Olympiques de Rio 2016 nous a montré ce 
qui est possible quand le monde se réunit en dans la paix et la 
solidarité, comme il l’a fait aux Jeux Olympiques. 

Ne l’oublions pas, et regardons vers 2017 avec un nouvel 
objectif. 
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LE CONSEIL DE L'EUROPE
POUR LE SPORT PROPRE
Dures et déterminées les résolutions de la dernière assemblée des Ministres du Sport des 47 pays membres et d’au-
tres pays observateurs contre le dopage et les compétitions truquées - -	Intervention du Panathlon International

Après l'assemblée de Budapest

Le Conseil de l'Europe et beaucoup d'État extra européens 
qui se reconnaissent dans cet organisme comme observa-
teurs, se sont alignés en faveur du sport propre et ont déclaré 
la guerre à toutes les falsifications possibles, en commençant 
par le dopage, par la correction et par le système des paris qui 
portent aux compétitions truquées.
Voilà donc le contenu des résolutions répandues après l'as-
semblée de Budapest où se sont réunis les Ministres du Sport 
des 47 pays membres du Conseil de l'Europe et de quelques 
pays observateurs comme le Japon, le Canada et le Brésil.
L'organisation était confiée à l'organisme EPAS/APES qui co-
ordonne et inspire les initiatives du Conseil de l'Europe dans 
le secteur du sport.

Les travaux ont été ouverts par le ministre hongrois pour le 
sport et les activités humaines Zoltan Balog, et y ont participé 
le Commissaire Européen au sport, à l'instruction, à la culture 
et à la jeunesse Tibor Navracsics, le secrétaire général du Con-
seil de l'Europe Thorbjorn Jagland avec la vice Gabriella Batai-
ni Dragoni, le directeur général du département démocratie 

et sport Snezana Samardzic-Markovic, le vice-président du 
Comité Olympique International et délégué ONU Mario Pe-
scante, le président du Comité Paralympique sir David Craven 
et beaucoup de présidents de fédérations internationales.

Un moment particulièrement intense a été vécu au cours de 
la rencontre avec le président hongrois Viktor Orban dans le 
cadre fantastique du Palais du Parlement.
Parmi les quelques délégations extra gouvernementales in-
vitées, il y avait le Panathlon International avec le Past Prési-
dent Giacomo Santini, délégué EPAS du Conseil International, 
intervenu dans le débat général pour souligner l'engagement 
et les initiatives du Panathlon International sur ces thèmes et 
sur d'autres qui concernent l'éthique et le fair-play dans la 
pratique des sports.

Les résolutions votées entrent maintenant dans le paquet de 
propositions opératives auxquelles devront adhérer tous les 
Gouvernements membres dans leur politique sportive inter-
ne.

de Jacques Bergland 
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Risque de corruption dans la gouvernance du sport
Décision n° 1.1

Les ministres du Sport 

Ils reconnaissent les remarquables défis qui ont récemment 
menacé l’intégrité du système antidopage international ;

- Ils reconnaissent la nécessité pour les gouvernements 
d'évaluer et, si nécessaire, de revoir leurs politiques afin de 
garantir l'efficacité des actions visant à combattre le dopa-
ge dans le sport au niveau national ;

- Ils reconnaissent l'importante contribution de la Conven-
tion Antidopage du Conseil de l’Europe pour la lutte inter-
nationale contre le dopage en Europe dans le monde ;

- Ils approuvent le rôle du Comité Européen ad hoc pour 
l'Agence Mondiale Antidopage (CAHAMA) qui favorise une 
coopération efficace entre les pays européens et favorisent 
leurs positions coordonnées dans l'Agence Mondiale Anti-
dopage (WADA) et dans les organes statutaires, en recon-
naissant l'importance de partager cette expérience hors de 
l'Europe ;

- Ils reconnaissent le rôle important effectué par les re-
présentants européens du Comité Exécutif de la WADA et 
du Conseil de Fondation ;

- Ils rappellent le soutien à la WADA en qualité d'organisme 
unique de réglementation internationale dans le domaine 
antidopage ;

- Ils apprécient les efforts importants effectués par l’AMA 
pour favoriser l'observance des signataires avec le Code 
Mondiale Antidopage de 2015 et pour encourager les pays 
à soutenir les actions de la WADA afin de garantir le respect 
du Code ;

- Ils reconnaissent le rôle crucial des organisations na-
tionales antidopage (NADOs) dans la mise en œuvre du 
Code Mondial Antidopage 2015 et la nécessité de garantir 
leur indépendance dans les décisions et dans les activités 
opérationnelles ;

- Ils reconnaissent la nécessité d'améliorer la coordination 
entre les autorités publiques du monde entier et d'accueillir 
favorablement l'initiative d'organiser des réunions périodi-
ques de représentants des autorités publiques au sein des 
organes statutaires de l’AMA ;

- Ils accueillent favorablement une plus grande coopéra-
tion entre le Conseil de l’Europe et l’AMA et en particulier 
la signature du protocole d'entente entre les deux organi-
sations ;

- Ils reconnaissent l'importance des indications fournies 
par la TDO, au travers de ses recommandations, pour les 
États signataires de la Convention contre le Dopage, visant 

à améliorer leur politique et leur mise en œuvre pratique, 
afin de soutenir la mise en œuvre du Code Mondiale Anti-
dopage 2015 et à encourager les pays à mettre en pratique 
ses recommandations ;

- Ils soutiennent les principes pour l'amélioration et le 
renforcement du système mondiale antidopage, comme 
accordé au cours de la réunion des représentants des au-
torités publiques du Comité Exécutif et du Conseil de fon-
dation de l’AMA, qui s'est déroulée à Londres le 17 et 18 
novembre 2016 ;

- Ils reconnaissent que toutes les organisations antidopage 
doivent être conformes aux règles de la bonne gouvernan-
ce et au principe de proportionnalité, dans le respect des 
droits fondamentaux des individus soumis aux normatives 
antidopage, en particulier quand il s'agit de protection des 
données ;

- Être conscients du fait que les athlètes doivent être pro-
tégés par des programmes de dopage forcés ou encou-
ragés à être soumis à une correcte éducation antidopage ;

- Ils encouragent les États Membres du Conseil à évaluer, et 
si nécessaire, à revoir la politique et les usages nationaux 
antidopage de façon à améliorer leur efficacité et à contri-
buer à faire face aux nouveaux défis, outre à garantir que les 
actions des gouvernements s’intègrent à celles des organi-
sations nationales et internationales antidopage.

- Ils demandent de renforcer la capacité de l’AMA de répon-
dre aux nouveaux défis actuels dans le domaine de l'antido-
page.

- Demander aux représentants européens du Comité 
Exécutif et du Conseil de fondation de de l’AMA, en colla-
boration avec les représentants des autres continents, de 
continuer à travailler pour renforcer le système mondiale 
antidopage sur la base des valeurs fondamentales du Con-
seil d'Europe et des principes de bonne gouvernance, en 
particulier au travers de : –la promotion de l'indépendance 
des organisations chargées du contrôle antidopage, de la 
gestion des résultats et des procédures disciplinaires de la 
part des organisations sportives ; –le renforcement du rôle 
effectué par les autorités publiques pour le développement 
et la mise en œuvre du programme mondiale antidopage; 
–la sauvegarde du rôle indépendant de la WADA comme 
régulateur mondial antidopage, responsable de la défini-
tion des normes et du contrôle ; –le renforcement de la ge-
stion de l’AMA afin de garantir qu'elle opère dans le respect 
total des principes de bon gouvernement ; – respect total 
de la dépendance des organisations nationales antidopage 
dans leurs décisions et activités opératives opérationnelles 
; –soutenir les efforts pour renforcer la capacité de la WADA, 
même au travers de la récente mise en œuvre de sanctions 
proportionnées et calibrées par le Code non-conformité, 
y compris l'adoption de fortes sanctions dissuasives pour 
subversion, à grande échelle du système antidopage;  -so-

Les Résolutions de la 14eme Assemblée des Ministres
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utenir la WADA pour la récente adoption du programme 
formateur, qui garantit une majeure protection.

- Soutenir le Conseil de l’Europe dans ses efforts pour faciliter le 
développement et la création d'un fonctionnement permanent 
et d'un mécanisme dynamique de coordination et d'échanges 
d'informations entre les autorités publiques de tous les conti-
nents de l’AMA et sur des questions reliées à celle-ci.

- Former le Comité européen ad hoc pour l'Agence Mon-
diale Antidopage (Cahama) pour continuer de fournir un 
soutien actif aux efforts des autorités publiques à l'intérieur 
et à l'extérieur de l'Europe, pour l'amélioration du système 
mondiale antidopage.

- Considérer de promouvoir ultérieurement l'autonomie 
des organisations nationales antidopage, afin d'augmenter 
leurs domaines de responsabilité et en leur fournissant les 
ressources nécessaires pour la mise en œuvre du Code.

- Demander au groupe de contrôle de la Convention An-
tidopage (TDO) d'évaluer la nécessité et la possibilité de 
réexaminer la Convention Antidopage du Conseil afin de 
considérer la formulation de recommandations au Comité 
des Ministres du Conseil de l’Europe en ce qui concerne une 
éventuelle révision.

- Encourager le groupe de contrôle de la Convention An-
tidopage (TDO) de continuer son travail de définition des 
standards, afin d'offrir un guide pratique aux États signatai-
res sur de nouvelles questions d'antidopage en conformité 
avec la Convention Antidopage du Conseil, même en ce qui 
concerne les principes d'indépendance des organisations 
nationales antidopage.

- Inviter les États membres à mettre en œuvre la recomman-
dation sur le partage des informations entre des organismes 
publics et les organisations antidopage dans la lutte contre 
le dopage, adopté par la TDO durant le mois de mai 2016.

- Approuver l'institutionnalisation de la coopération entre 
le Conseil de l'Europe et l’AMA au travers de la signature du 
protocole d'entente.

- Encourager le groupe de surveillance de la Convention an-
tidopage (TDO) à continuer à renforcer la coopération avec 
l'Unesco, en particulier pour aider à promouvoir le respect 
de la Convention internationale de l'Unesco, contre le do-
page dans le sport.

- Encourager les gouvernements à continuer à fournir leur 
quota d'obligations financières à l’AMA et offrir aux organisa-
tions nationales antidopage un financement de base adapté 
pour leur permettre d'accomplir les taches convenues. 

 

Les ministres du Sport 
- Ils reconnaissent que la manipulation des compétitions 
sportives est en contraste avec les valeurs du Conseil de 
l'Europe et représentent une menace pour l'État de droit et 
pour la société ;

- ls accueillent favorablement la vaste mobilisation d'une 
multiplicité d'actes qui impliquent différents ministères, 
des forces de police, des autorités de régulation des paris, 
des ministères publics, des tribunaux et des juges, un mou-
vement sportif, des représentants d'athlètes et des opéra-
teurs de paris au niveau national, régional et international, 
en faisant référence à la convention Macolin ;

- Exprimer leur soutien constant et coopératif au Secrétariat 
du Conseil de l’Europe, dans le développement de sa capa-
cité spécifique d'agir simultanément :

- Au niveau technique, pour coordonner et réaliser des 
projets afin d’assister et d’accompagner les États,

- Au niveau stratégique pour contribuer au processus 
cohérent,

- Au niveau politique, pour augmenter les priorités à at-
tribuer à la lutte contre la manipulation des compétitions 
sportives.

- Il est important d’accompagner le Conseil de l’Europe 
dans le développement de partenariats avec les organi-
sations internationales et les O.N.G. afin de promouvoir la 
convention sur la manipulation des compétitions sportives 
à des États non européens. 

–Ils reconnaissent la valeur de continuer à effectuer la 
conférence annuelle sur la lutte contre la manipulation des 
compétitions sportives.

Les ministres du Sport 
- Ils pensent que l’objectif du Conseil de l’Europe est celui 
de réaliser une union plus étroite entre ses membres afin 
de sauvegarder et de promouvoir les idéaux et les principes 
qui sont leur patrimoine commun et de favoriser leur pro-
grès économique et social ;

- En accueillant les initiatives internationales et nationales 
pour mettre en œuvre l'intégration de genre dans le sport, 
et en particulier l'Erasmus + le projet financier « Équilibre 
dans le Sport », car la parité de genre est la clé pour pro-
mouvoir la diversité au travers du sport, mais aussi pour 
améliorer la gestion du sport ;

- Convaincu que la correcte mise en œuvre de la part des 
organisations sportives de politiques efficaces et de bonne 

La Convention du Conseil de l’Europe sur la manipu-
lation des compétitions sportives : situation actuelle
Décision n° 1.2

Vers une meilleure gouvernance dans le sport au tra-
vers d’une majeure coopération entre les organismes 
et les parties intéressées dans le sport. 
Résolution n°2
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gouvernance, y compris les codes d’éthique et de respect 
des normes internationales, cela renforcerait leur position 
autonome par rapport aux autorités publiques et à l'opi-
nion publique, sur la base du respect réciproque et de la 
confiance ;

- En reconnaissant que la légitimité et l'autonomie du mou-
vement olympique dépend de la défense des standards les 
plus élevés de comportement éthique et de bonne gouver-
nance ;

- Pris acte que les manques dans la gouvernance des or-
ganisations sportives peuvent amener à des problèmes 
d'intégrité comme la corruption, le dopage et les compéti-
tions truquées et créer un environnement de travail dange-
reux et malhonnête pour les athlètes ;

- Ils accueillent favorablement les initiatives, comme le 
partenariat international pour l'intégrité du sport, ciblé à 
continuer les efforts du mouvement sportif, les organisa-
tions internationales, les gouvernements et d'autres par-
ties intéressées à mettre en œuvre des standards élevés de 
transparence et de bonne gouvernance dans le sport, qui 
pourrait, entre autre :

• Permettre la reconnaissance de la part des gouvernements 
et du mouvement sportif de paramètres de référence com-
mun en matière de bonne gouvernance dans le sport ;
• Promouvoir la coopération entre les gouvernements et les 
mouvements sportifs sur la lutte contre la corruption dans 
le sport.
• Inviter EPAS à préparer une proposition pour le Comité 
des Ministres sur comment les gouvernements pourraient 
coopérer avec un partenariat international pour l'intégrité 
du sport, y compris les mesures gouvernementales vers les 
organisations sportives qui ne prennent pas clairement des 
mesures pour se conformer aux normes applicables sur la 
bonne gouvernance du sport.
• Encourager toutes les fédérations internationales à adop-
ter les principes de gouvernance et des indicateurs de base 
de l'Association des Fédérations des Sports Olympiques 
d’Été, comme premier pas vers l'amélioration de leur gou-
vernance.
• Inviter EPAS à utiliser sa réunion du Conseil d'Administra-
tion du Comité Consultatif pour discuter de façon régulière.  
• Des recommandations sur les principes et les mesures 
supplémentaires plus spécifique à mettre en œuvre.
• Inviter EPAS à considérer d’offrir des visites de consultation 
ciblées sur des questions de gouvernance du sport, en im-
pliquant des experts du mouvement sportif international 
et des experts gouvernementaux, au pays et aux organisa-
tions où un support est nécessaire ou lorsqu’une évaluation 
de la situation n'est pas claire.
• Inviter EPAS, en collaboration avec d'autres organes 
compétents du Conseil de l’Europe, à identifier de bonnes 
mesures de gouvernance qui doivent être discutées au ni-
veau international, par exemple :

• La prévention des conflits d'intérêts (de la part des gou-
vernements et des organisations sportives) dans le trai-

tement des questions d'éthique et sportives, comme vu 
récemment dans des cas d'antidopage ;

•La mise en œuvre et la surveillance des droits humains 
dans le contexte des activités sportives ;

•atteindre une meilleure séparation des pouvoirs avec des 
contrôles efficaces systématiques entre les organes des or-
ganisations sportives, en particulier dans la définition de 
méthode pour garantir l'indépendance des Comités d'éthi-
que, de conformité et de contrôle ;

• Préconiser un niveau de transparence adapté sur les 
comptes financiers et sur les processus de décision politi-
que de façon à ce que les organisations sportives se confor-
ment aux demandes applicables aux sociétés commercia-
les avec les mêmes dimensions, par exemple les principes 
internationaux informative financière ; 

• L'emploi possible de plateformes prescrites dans la Con-
vention du Conseil d'Europe sur la manipulation des 
compétitions sportives pour affronter tous types de corrup-
tion dans le sport dans le futur ;

• Encourager les chefs des mouvements sportifs nationaux 
à promouvoir activement à la bonne gouvernance pendant 
qu'ils agissent dans le cadre des organisations sportives in-
ternationales ;
 
•Utiliser des dispositions appropriées relatives à la lutte 
contre le recyclage d'argent et la corruption dans le secteur 
du sport, par exemple pour les institutions financières de 
considérer certains dirigeants d’organisations sportives 
comme « personnes politiquement exposées » ; 

• Protéger les informateurs.

•Encourager les organisations sportives à : 

• développer et mettre en œuvre urgemment des mesures 
adaptées de bonne gouvernance, par exemple à l'intérieur 
du mouvement olympique des principes universels du CIO 
de bonne gouvernance et/ou des principes de gouver-
nance de l’ASOIF, dans le cadre de ses propres normes et 
procédures ;

•Promouvoir une bonne culture de gouvernance au travers 
des initiatives de formation ;

• Permettre une meilleure représentation de toutes les par-
ties intéressées, en particulier des athlètes, à l'intérieur de 
processus de décision ; 

• Coopérer avec des chercheurs et des spécialistes indépen-
dants qui examinent la bonne gouvernance des organisa-
tions sportives ; publier les résultats de leur auto-évaluation 
sur la bonne gouvernance ;

• Établir des évaluations externes et des critères de contrôle;

• Partager les informations sur les comportements corrom-
pus avec les autorités de police.
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La photo montre un médecin à l’œuvre lors d’une intervention 
sur le visage d’un patient. Ce qui est le plus étrange c’est que 
l’opérateur est en tenue sportive. L’histoire qui s’y cache derrière 
est expliquée par une proposition de candidature au trophée 
Pierre de Coubertin que le Comité International pour le Fair-play 
attribue chaque année parmi les gestes les plus appréciés du 
Fair-play enregistrés dans le monde lors de l’année précédente. 
C'est le dernier jour de la Quintuple Ultra-Triathlon, une 
compétition à la limite de l'homme. Mieux encore, Ultra. Les 
participants tentent chaque jour 3,8 km à la nage, 180 km en 
vélo, et 42 km en courant. Théâtre de la manifestation, la ville 
de Léon au Mexique, au mois d'octobre de l'année dernière. Ce-
lui qui manipule les instruments chirurgicaux sur la photo, c'est 
l'Argentin Jorge Ariel Rodriguez, qui était en train de participer à 
cette compétition. Le patient est un concurrent en compétition 
et certainement, nous pouvons supposer, un ami. Le Norvégien 
Henning Olsrund, lors d'une descente dangereuse tombe 
du vélo en se fracturant le nez et le menton. À l'hôpital où on 
l'emmène, il n'y a pas de chirurgien capable de reconstruire son 
visage. Alors c'est Rodriguez qui y pense, dont le métier est ju-
stement chirurgien à Tucuman, en Argentine. Il abandonne la 
compétition et dans les conditions dans lesquelles il se trouve, 
après avoir recouvert jusqu'à cette instant 19 km de nage, 825 
km de bicyclette (il en manque encore 75) et 168 de course, et 
avant d'affronter le dernier marathon, il se consacre à soigner 
l'ami. 
La chose la plus surprenante, c'est qu'il le remet sur pieds et 
ensemble, ils reprennent la compétition, après le temps du et, 
nous imaginons, compensé selon les règlements de l'Associa-
tion Internationale d’Ultra-Triathlon, en la finissant ensemble. À 
la fin le norvégien se place à la troisième position et Rodriguez 
à la cinquième. La photo avec le gagnant montre les « Ironmans 
» protagonistes de cette histoire extraordinaire qui a valu le tro-
phée Pierre de Coubertin à Jorge Ariel Rodriguez pour avoir uni 
l'éthique sportive à la déontologie professionnelle et en même 
temps pour avoir honoré la compétition et l'adversaire. 
Une histoire exemplaire, donc, mais jamais comme cette année 
le CIFP (Comité International de Fair-play) s'est retrouvé à de-
voir décider parmi des gestes de haute qualité. Les histoires 
que beaucoup de ces gestes racontent, font redécouvrir des 
valeurs que les images des sports les plus suivis par les médias 
font trop souvent apparaître comme perdues. Dans la même 
catégorie de récompense, au moins six ont été des Diplômes 
d'Honneur. Parmi ceux-ci, la proposition du Panathlon Club 
de Lugano pour le Fair-play montré par Filippo Rossi lors de la 
course au travers du désert des Gobi (Chine), où le trophée s'y 
est déroulé jusqu'à la fin. Les 55 °C de chaleur avaient épuisé 
un concurrent qui le précédait. Complètement déshydraté, il 
n'était plus capable tout seul de rejoindre le Checkpoint à 7 ki-
lomètres. Rossi l'a assisté et l'a aidé à se remettre, avec les équi-

pements qu'il possédait, pendant deux heures, et seulement 
après, ensemble, ils ont parcouru les kilomètres restants. Une 
autre situation de sport extrême. Les deux positions perdues au 
classement n'ont pas de valeur pour le concurrent du Tissin. Ce 
qui en ressort, c'est l'éthique de la compétition, la valeur de la 
solidarité, la souffrance mutuelle, le vrai sens de la compétition 
et de l'amitié. Encore trois Diplômes d'Honneur pour le geste 
viennent de propositions de panathlètes. À les obtenir, ce sont 
les italiens Vittorio Podestà (plusieurs fois paralympique) pour 
le comportement démontré envers son compagnon d'équipe 
Paolo Cecchetto - candidature proposée par le Panathlon Club 
Genova -, Stephany Soraiva, athlète brésilienne de pentathlon, 
proposée par le Panathlon Club Buenos Aires, qui, lors d' une 
compétition pour le classement en vue de participer à Rio 2016, 
corrige une décision arbitraire en sa faveur, et Pippo Squatrito – 
signalement qui nous arrive de Maurizio Montego -, entraîneur 
de football, qui malgré que son équipe perdait d'un point, a 
« expulsé » un de ses joueurs coupable d'avoir frappé en trai-
tre un adversaire, même si ni l'arbitre ni ses collaborateurs ne 
se sont rendus compte de l'irrégularité. L'équipe qui s'est re-
trouvée à 10 a perdu la rencontre, mais le message éducatif que 
Squatrito a voulu donner à ses joueurs et à tout le milieu du fo-
otball amateur sicilien, est celui de valoriser. Parmi les candida-
tures acquises au niveau du Panathlon, celle présentée par l'Aire 
2 - Lombardie pour la promotion du Fair-play, qui a attribué un 
Diplôme d'Honneur à l'équipe de basket Crema, a obtenu une 
grande attention. Le sponsor a non seulement versé 10 € par 
panier marqué par les basketteuses (ligue B) afin de soutenir 
l'association Con-Tatto Onlus qui s'occupe de la réhabilitation 
de personnes qui souffrent de mal-être psychique. Elle a sur-
tout donné un signal social important en renonçant à sa visi-
bilité sur les maillots de compétition où il apparaît seulement 
le slogan #NOVIOLENZACONTROLEDONNE (#PASDEVIOLENCE-
CONTRELESFEMMES). Le Diplôme d'Honneur récompense au 
niveau international les dirigeants et les sponsors de la société 
de basket, qui avait déjà obtenu des reconnaissances dans les 
récompenses Fair-play d’Aire. Le Diplôme d’Honneur attribué 
à Alvise De Vidi, athlète paralympique pluri-décoré, pour son 
extraordinaire carrière et son engagement constant comme 
témoin dans beaucoup de manifestations organisées dans les 
écoles pour diffuser les valeurs du sport, et des personnes avec 
des invalidités, et récompense donc un champion très apprécié, 
non seulement en Vénétie, mais en Italie et dans le monde. À 
faire cette proposition, le Panathlon Club de Padoue. Lors de 
la cérémonie de remise des prix mondiaux, qui se déroulera à 
Bruxelles à l'automne prochain, Alvise De Vidi sera aux côtés de 
Jack Rogge, à qui est destiné le trophée Jean Borotra pour la 
carrière. 
Le bilan de la réunion du conseil CIFP à Budapest s'est conclu 
donc avec plus d’un motif de satisfaction pour le Panathlon, qui 
même en réduisant le numéro de propositions de candidatures, 
les a choisies de qualité. Nous nous reverrons à Bruxelles pour 
les vainqueurs et bonne utilisation des résultats pour les Clubs 
qui les ont proposés.

par Maurizio Monego 



Mes Jeux Olympiques   Le mie Olimpiadi   My Olympics   

L'Australie de Ercole Baldini était très petite. Il lui suffi-
sait moins de 30 minutes en vélo pour la traverser. Tout 
ce qui était hors de Broadmeadows était une frontière : 
le commissaire technique Giovanni Proietti avait interdit 
aux cyclistes « azzurri » de s'entraîner au-delà du circuit 
de compétition, des montées et des descentes sans diffi-
culté particulière, à parcourir 11 fois pour un total de 187 
km. Il fallait l'essayer et le réessayer jusqu'à en avoir mal 
au cœur. Avec une traversée aventureuse sur le continent, 
à bord d'un avion à quatre moteurs super constellation a 
ailes basses, les athlètes des XVIème Jeux Olympiques ar-
rivèrent à Melbourne après trois jours. La route qu’aujou-
rd’hui l'on parcourt en à peu près 20 heures, en 1956 était 
comme un voyage sur la Lune. Aussi bien que Baldini et ses 
compagnons comptaient le temps en parties de rami. Les 
escales furent nombreuses. Et les mésaventures aussi.
« Nous partîmes de Rome », raconte Ercole dans sa maison 
de Villanova de Forlì (Italie) à 60 ans du triomphe de Mel-

bourne, « et à l'escale au Caire non trouvâmes la première 
surprise ». La nationalisation du canal de Suez effectué par 
Nasser avait déclenché l'attaque de la France et de l'An-
gleterre. « Nous décollâmes peu avant que l'aéroport soit 
bombardé ; l'avion qui transportait les vélos fut touché et 
nous arrivâmes avec deux jours de retard. Depuis Le Caire 
nous volâmes à Karachi, puis à Singapour. Ce devait être 
une escale technique, et au contraire la ville était sur le pied 
de guerre. Nous atterrîmes avec les lumières éteintes, des 
coups de feu s'entendaient en ville, il y avait des barricades 
de sacs de sable, et ainsi, ils nous accompagnèrent au Raf-
fles Hôtel dans des bus blindés. Nous essayâmes de dormir 
mais on haletait à cause l'humidité sous les ventilateurs du 
vieil hôtel colonial. À 3h du matin ils nous réveillèrent sou-
dainement pour nous ramener à l'aéroport. Nous partîmes 
à toute vitesse, à moitié habillés, pour nous rendre à Jakar-
ta, puis Darwin, ensuite Sydney, et finalement Melbourne».
Les cyclistes « azzurri » se retrouvèrent sur le continent 
des grands espaces verts mais Proietti les "renferma" 
dans la prison de Broadmeadows, à l'intérieur du cercle 
de compétition long de 17 km. « À force de pédaler, nous 
apprîmes à en connaître chaque centimètre : pendant 
presque un mois et demi, l'ennui, plus que la fatigue, était 
notre compagnon de voyage. Nous voulions voir les kan-
gourous mais Proietti nous en empêchait ».
C'était l'année où la "locomotive de Forlì " avait battu le re-
cord d'une heure que Jacques Anquetil avait « arraché » à 
son tour après 14 ans à Fausto Coppi : un amateur qui avait 

écrasé deux légendes du cyclisme. À la compétition olym-
pique inoubliable, qui pour la première fois se déroulait 
dans l'hémisphère austral, aux antipodes de l'Europe, une 
faune d'athlète très variés y participait : du bon cheval pour 
un roman de Cervantès, au cheval de race ; des représen-
tants médiocres des quatre coins perdus du monde, aux 
cyclistes d'Angleterre, de France et de Belgique, capables 
de produire les meilleurs athlètes des deux roues.
Les Suspects à la victoire seraient nombreux. Sur le circuit 
de Melbourne tous se regardaient de travers, en cherchant 
le nom du favori : Ercole venait de battre le record de An-
quetil, il ne pouvait pas passer inaperçu. Et en effet les cou-
reurs au départ, pour ne pas risquer de l'oublier quand il 
se serait penché sur le guidon, écrivirent, qui sur les gants, 
qui sur la paume de la main, le numéro 43, dossard de 
compétition de l'athlète d'Emilie-Romagne, 1mt80 de hau-
teur, qui, malgré les kilomètres à Broadmeadows, avait pris 
un peu de poids. Ercole se souvient qu'il y avait cinq ou 

six cuisines de différentes nations. La plus fréquentée était 
naturellement celle italienne.
« Avec la bénédiction du directeur technique, beaucoup 
d'athlètes venaient manger chez nous. Les spaghettis 
étaient très bons. Il était difficile de faire du régime ».
Même Émile Zátopek y venait, le légendaire marathonien 
tchécoslovaque qui avait instauré avec Baldini un grand 
rapport d'amitié : ils étaient inséparables. "Émil courait 
toujours, même s'il devait faire 3 mètres. Il était tellement 
habitué à courir qu'il n'arrivait plus à marcher. Il courait 
même lorsqu'il attendait que les spaghettis soient dans 
son plat."
Malgré la tension pour la compétition et les échos lointains 
des conflits qui enflammaient l'autre moitié du monde, à 
Melbourne on respirait l'air tranquille d'une ville idéale. La 
révolution hongroise contre la dictature soviétique était en 
marche. Elle fit presque 3500 morts, et pourtant au villa-
ge russe et hongrois, l'on jouait aux dames : la photo que 
chaque reporteur aurait voulu prendre, aussi parce que 
dans les jours d'après, à la demi-finale de water-polo, ils se 
rouèrent de coup, tellement que le match passa dans l’hi-
stoire comme « le bain de sang de Melbourne ».
Nous y voilà ! Le circuit de Broadmeadows, le 6 décembre 
1956 : départ. La compétition se déroulait sous le soleil au-
stral : 30° à peu environ mais tolérables. Ercole sentait dans 
le cœur et dans les muscles la victoire. On ne sait jamais. 
Quand tous ont les yeux posés sur toi, les choses ne vont 
jamais comme tu crois. Et au contraire ce fut un triomphe. 

Jeux olympiques 1956 à Melbourne

LES IMMIGRÉS CHANTENT L'HYMNE 
POUR BALDINI CHAMPION OLYMPIQUE

de Paolo Simoncelli
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Encouragée par le mur d'italiens qui envahissaient le par-
cours, une petite partie des 400 milles immigrés résident 
à Melbourne, « la locomotive de Forlì », comme convenu 
avec le commissaire technique, partit, à un tour et demi 
de la fin, et après une échappée solitaire de 25 km elle 
franchit victorieuse la ligne d'arrivée.  "Tout se passa com-
me prévu», se souvient le champion d'Émilie-Romagne, « 
même grâce à l'aide de Pambianco, Bruni et Cestani, très 
forts à couvrir mon échappée». Le français arriva deuxième, 
avec un retard de deux minutes. Jackson finit troisième. Ce 
qui se passa après, pendant la cérémonie de récompen-
se, fait partie d'un des cas de la vie qui, pour un choix du 
destin, s'estompe dans une page du livre "cœur". Cela se 
passa pendant qu’Ercole dominait le monde sur le piéde-
stal plus haut du podium, nous attendions tous l'hymne 
de Mameli avec les larmes aux yeux. Le disque avec la mu-
sique enregistrée de l'hymne ne partit pas ; il était cassé, 
on ne le trouvait pas, va savoir? Toujours est-il que dans 
ce silence irréel, une voix se leva soudainement parmi la 
foule, en chantant les premiers mots de l'hymne. C'était la 
grosse voix Gualberto Gennai, un immigré de l'île d'Elbe, 
propriétaire d'un restaurant en ville. À ce chant la chora-
le d'une centaine d'autres italiens, peut-être des milliers, 
s'unit, et ainsi l'hymne de Mameli, le plus beau que l'on 
est jamais entendu aux Jeux Olympiques, devint un chant 
unique. Tellement entraînant qu'il n'arriva pas à la fin : pris 
par l'émotion, les Italiens regroupés autour du podium ne 
réussirent pas à le terminer. Les voix se firent plus basses, 
puis terminèrent soudainement, laissant un nuage d'atten-
te imprimer dans l'air. Même Ercole était ému, le "mélan-
colique d'Emilie-Romagne" du journal sportif italien "Gaz-
zetta dello Sport". Baldini gagna pour lui-même et pour les 
immigrés et dans les jours précédents la compétition, ils 
supplièrent pratiquement le miracle à l'équipe italienne. 
"Si un italien gagne, je t'embauche", disaient les patrons de 
travail australiens. Et il en fut ainsi. Grâce au triomphe de 
Baldini, beaucoup eurent une place fixe et une augmen-
tation de salaire : finalement l'orgueil italien pouvait être 
hissé aux quatre vents. 
Après les Jeux Olympiques, Ercole resta dans « la terre des 
kangourous » jusqu’à la veille de Noël. C’est seulement 
alors qu’il se rendit compte que l’Australie était grande. 
Il y avait d’autre chose au-delà du circuit de Broadmea-
dows : il visita les villes, il prit quelques petites tapes sur 
les épaules en témoignage d’affection de la part de milliers 
d’immigrés. Comment ne pas être reconnaissant au cham-
pion qui leur avait donné le rachat social ? Tout le monde 
voulait Baldini, tout le monde l’invitait. « Le nouveau Cop-
pi est né », disaient-ils. Ils lui ont même dédié une place : 
place Baldini, Liverpool, pas loin de Sydney. Deux ans plus 
tard, en 1958, Ercole, de nom et de fait désormais, gagna le 
Tour d’Italie, et quelques mois plus tard à Reims, le cham-
pionnat du monde de cyclisme sur route. Que faire ? Se 

monter la tête ? Non. Il resta avec les pieds parmi ses terres 
d’origines: « la victoire olympique, reste la plus belle de tou-
te ».  Beaucoup d'années après Melbourne, il reçut un appel 
téléphonique. C'était la RAI (Chaine de télévision italienne) « 
viens à Rome, nous voulons faire une émission radiophonique 
en direct de l'Australie en souvenir de ta victoire à Melbourne 
». Ercole, grâce à un autre fait étrange du destin, avait déjà au 
programme un voyage justement en Australie : il avait le bil-
let en poche. De l'autre côté du monde personne ne voulait 
y croire. Ainsi il s’envola de nouveau, cette fois rapidement et 
sans problème. Pendant la soirée de commémoration qui fut 
retransmise en direct dans tous les états australiens, le silen-
ce tomba soudainement. Juste quand le présentateur racon-
tait que pendant la cérémonie de récompense olympique de 
1956, l’on ne trouvait plus l’hymne italien, une petite porte 
s’ouvra. Le silence se fit profond. Un petit homme en sorti. 
Tout d'abord Baldini ne le reconnut pas, puis ses yeux s’écar-
quillèrent. C'était Gualberto Gennai, un peu plus vieux, qui, 
en brandissant le drapeau tricolore, chantait à plein poumons 
l’hymne de Mameli. Les deux héros, chacun à sa manière, se 
prirent dans les bras. L’émotion vola comme Ercole sur le cir-
cuit de Broadmeadows quarante ans avant. Quelques larmes 
glissèrent sur leurs joues. Un peu, beaucoup, va savoir ! Ce qui 
est certain, c’est que le temps fit un grand pas en arrière. Et le 
« train express » de Forlì gagna les Jeux Olympiques pour la 
deuxième fois.
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Histoire d'un grand dirigeant suisse

Joseph S. Blatter: 
Un demi-siècle de Jeux 
Olympiques d'été et d'hiver 

- Jeux Olympiques d'hiver 1964 à Innsbruck : Secrétaire 
général de la Fédération suisse de hockey sur glace (or-
ganisation du tournoi de hockey sur glace)
- Jeux olympiques d'hiver 1968 à Grenoble : Chef des 
médias du Comité national du sport d'élite (Swiss Olym-
pic)
- Jeux Olympiques 1968 au Mexique : Chef des médias 
du NKES (préparation de la logistique pour la presse) 
- Jeux Olympiques d'hiver 1972 à Sapporo : représentant Swiss Timing 
- Jeux Olympiques d'été 1972 à Monaco/Bavière : chronométreur officiel de Longines 
- Jeux Olympiques d'été 1976 à Montréal : double fonction comme responsable PR (relations publi-
ques) de Swiss Timing et membre du Comité organisationnel de la FIFA pour le tournoi olympique 
de football
- Jeux Olympiques d'été 1980 à Moscou : directeur technique de la FIFA (organisation du tournoi 
olympique de football)
- Jeux Olympiques d’été 1984 à Los Angeles : secrétaire général de la FIFA (organisation du tournoi 
olympique de football) 
- Jeux Olympiques d'été 1988 à Séoul : secrétaire général de la FIFA (organisation du tournoi olym-
pique de football) 
- Jeux Olympiques d'été 1992 à Barcelone : secrétaire général de la FIFA (organisation du tournoi de 
football) 
- Jeux Olympiques d'été 1996 à Atlanta : secrétaire général de la FIFA (organisation du tournoi de 
football) 
- 1998 : élection en tant que président de la FIFA 
- Congrès du CIO 1999 à Séoul : élection au CIO (jusqu'à 2016 - limite d'âge rejointe) 
- Jeux Olympiques d'hiver 2002 à Salt Lake City : associé du CIO
- Jeux Olympiques d'été 2000 à Sydney : associé du CIO
- Jeux Olympiques d'été 2004 à Athènes : associé du CIO
- Jeux Olympiques d'hiver 2006 à Turin : associé du CIO
- Jeux Olympiques d'été 2008 à Pékin : associé du CIO
- Jeux Olympiques d'hiver 2010 à Vancouver : associé du CIO
- Jeux Olympiques d'été 2012 à Londres : associé du CIO
- Jeux Olympiques d'hiver 2014 à Sochi : associé du CIO 

En outre : de 1994 à 1998 président de la candidature olympique de Sion/Valais pour 2006
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Participer à des Jeux Olympiques comme joueur, mais 
aussi comme athlète avec un devoir différent à effec-
tuer, comme celui qui est demandé aux arbitres de tous 
les sports, c'est certainement le rêve qui accompagne 
la carrière d'un jeune athlète de toute activité sportive.
C'est ce qui m'est arrivé dans le lointain 1957, com-
me jeune et modeste joueur de basket, je décidai de 
m'inscrire à un cours pour arbitre qui commençait à 
Milan. Je fus de suite fasciné par l'instructeur ODDONE 
GAGLIARI, arbitre italien au Jeux Olympiques de Lon-
dres 1948, lequel transmis de suite ses expériences, ses 
émotions et ses satisfactions, pour la participation à 
l'événement qui, même alors, représentait l'objectif le 
plus haut pour un athlète de n’importe quel sport.
C'est depuis cette année 1957 que commence le rêve, 
qui après 10 ans de sacrifices, de beaucoup de passion 
et de compétence, me mène à rejoindre, tout d'abord 
le plus beau championnat italien, la ligue A, puis en 
1969 la promotion comme arbitre international de la 
FIBA (Fédération Internationale de Basket -Ball).
La qualification comme arbitre international me per-

mit de mériter durant cet été 1976, la nomination pour 
diriger des compétitions du tournoi préolympique de 
Hamilton (Canada), qui qualifiait les dernières nations 
à admettre aux Jeux Olympiques de Montréal et, à par-
tir de ce moment, le choix de la commission technique 
pour diriger aussi les compétitions olympiques. 
En pratique – parti d’Italie le 21 juin 1976, je restai au 
Canada jusqu'au 30 juillet, avec l'honneur et le plaisir 
d'être nominé pour diriger 7 rencontres du tournoi 
préolympique et cinq rencontres du tournoi des Jeux 
Olympiques.
Pour le tournoi olympique, les arbitres furent installés 
à l'hôtel Sheraton de Montréal, car au village olympi-
que seuls les athlètes et les entraîneurs étaient admis. 
J'avais libre accès aux installations où se déroulait le 
tournoi de basket, mais aussi au stade olympique, et 
sur demande, aux terrains des autres disciplines. J'ai 
ainsi pu profiter, avec des sensations et des émotions 
indescriptibles, aux plongeons de Klaus Dibiasi, aux 
sauts pour la médaille de bronze de Sara Simeonie, aux 
entraînements de Mennea et aussi à certaines perfor-
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Aldo Albanesi à Montréal 1976

LE RÊVE D'UN ARBITRE
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mances de la très grande et inoubliable gymnaste rou-
maine, Nadia Comaneci. 
Parmi les six compétitions où je fus désigné, deux furent 
particulièrement émotionnantes : celle de mon début, 
entre les équipes nationales de Cuba et d'Australie, et 
ensuite la rencontre féminine entre les États-Unis et le 
Japon, qui marqua le début du basket féminin aux Jeux 
Olympiques. En effet le "Basket Women's" entra offi-
ciellement parmi les disciplines olympiques, justement 
avec Montréal 1976, et cette compétition se transforma 
en une grande fête, malgré l’heure de début prévue à 
9h du matin du lundi 19 juillet. La compétition, qu'au 
contraire je me rappelle pour la difficulté technique et 
l'importance du résultat, est certainement la demi-fina-
le masculine Canada contre États-Unis, déroulée dans 
le grand palais du sport FORUM, pleine de spectateurs 
en grande partie canadiens, dans l'espoir de se battre 
à égalité contre les légendaires champions américains. 
Ce fut un match très dur physiquement qui finit 95 à 
77 pour les États-Unis. Ma prestation fut appréciée 
par la commission technique de la FIBA et person-
nellement elle me laissa la satisfaction d'avoir dirigé 
sans problème une demi-finale aux Jeux Olympiques. 
Le jour d'après, pouvoir assister à la finale États-Unis-
Yougoslavie, dans le parterre réservé aux arbitres, dans 
un contexte fabuleux entre joueurs, entraîneurs, et per-
sonnes célèbres du monde entier, signifia pour moi un 
moment irrépétible de grandes satisfactions. Les États-
Unis, entraînés par le légendaire coach Dean Smith, 
placèrent côte à côte Dantley, ScottMay, Sheppard, La-
Gard, et Kenneth Carr, des athlètes passés ensuite à la 
NBA. La Yougoslavie, avec l'entraîneur Mirko Novosel, 
plaça elle aussi côte à côte des athlètes comme Cosic, 
Dalipagic, Slavnic, Jerkov, Kicanivic, des joueurs passés 
dans l'histoire du basket européen et mondial. 
Je me souviens avec amertume que les Jeux Olympi-
ques canadiens subirent le boycottage de l'Afrique 
noire. Plus de 30 pays africains abandonnèrent Mon-
tréal en signe de protestation contre la présence de la 
Nouvelle-Zélande qui avait encore des rapports avec 
l'Afrique du Sud. Il faut se rappeler que le comité olym-
pique sud-africain fut expulsé par le CIO en 1968 pour 
les célèbres répressions de Soweto en Afrique du Sud.
En parlant du sport qui m'a nominé, avoir eu la possibi-
lité de suivre de près presque toutes les compétitions 
de l'équipe nationale italienne, a été un événement 
qui m'a permis d'accroître et de consolider des amitiés 
avec des athlètes et des dirigeants qui ont fait l'histoire 
du basket italien et pas seulement. Je voudrais rappeler 
les composants de cette grande équipe nationale qui 
se classifia cinquième après les États-Unis, la Yougosla-

vie, l’URSS et le Canada :
Brumatti-Jellini-Recalcati-Vendemini-DellaFiori-Bari-
viera-Zanatta-Meneghin-Marzorati-Serafini-Bisson-
Berrolotti- Allenatore Giancarlo Primo.
Je souligne qu’à Montréal, pour la première fois, toutes 
les compétitions furent enregistrées en vidéo et même 
les arbitres purent accéder aux enregistrements avec 
la possibilité de visionner et d'étudier la compétition 
arbitrées. Pour la première fois je me vis à l'œuvre sur 
le terrain en ayant la possibilité d’examiner le style de 
course, les évaluations, avec ou sans coup de sifflet, 
d’un contact ou d'une violation. Une méthode de tra-
vail que je portai en Italie en contribuant, en tant qu’in-
structeur CIA et FIBA, à la divulgation des enregistre-
ments vidéo comme instruments d'instruction et de 
perfectionnement de la classe arbitrale.
Je peux dire que les Jeux Olympiques ont laissé en moi 
le signe indélébile d'une reconnaissance qui récom-
pense le vécu d'un homme de sport.
Les Jeux Olympiques m'ont ensuite permis d'être no-
miné CHEVALIER DE LA REPUBLIQUE ITALIENNE et ils 
ont contribué à l'obtention d’une autre reconnaissance 
comme l'étoile d'or du CONI et la reconnaissance com-
me premier arbitre dans le HALL OF FAME (Temple de 
la renommée du basket-ball) italien.
Panathèlte du club La Malpensa (AIRE 2 Lombardie) de 
1975 à 1980 et ensuite de 1986 à aujourd'hui, j'ai re-
couvert la charge de président du Club pour les années 
2014-2015.
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J'ai plus de 90 ans et j'ai l'impression d'être l'italien en-
core en vie qui enregistre le plus grand nombre de par-
ticipations aux Jeux Olympiques : en effet j'ai participé 
à neuf Jeux Olympiques parmi lesquels cinq comme 
athlète de l'équipe de la Fédération Italienne de Voile, 
et quatre comme juge international choisi pour faire 
partie du jury des régates olympiques de la Fédération 
Mondiale de Voile ( IYRU ensuite ISAF et aujourd'hui WS 
Word sailing).
En détail il s'agit des Jeux Olympiques de Londres 1948, 
Malborne 1956, Rome 1960, Tokyo 1964, Mexico 1968, 
Moscou 1980, Los Angeles 1984, Séoul 1988 et Barce-
lone 1992. Cette année j'ai assisté aux Jeux Olympiques 

de Rio 2016 comme supporter de mon neveu Mateo Ca-
staldo, lequel, à ses premiers Jeux Olympiques, a ramené 
en Italie une médaille de bronze conquise dans l'aviron 
spécialité "sans barreur à 4". J'ai ainsi rejoint le quota de 
10 Jeux Olympiques, cette fois avec le cœur serré lors de 
l'excitante régate de la finale de "sans barreur à 4". 
Je peux dire d'avoir passé le temps libre, que me permet-
tait ma profession d’Expert-comptable, en me dédiant 
complètement au sport de la voile ; comme on dirait à 
Naples : "mangiando pane e vela" (en mangeant du pain 
et de la voile). Je suis parmi les fondateurs du Panath-
lon Club de Naples ( année 1953) j'y fus invité à en faire 
partie, ayant un palmarès sportif de voile dans la respec-
table Classe Star : deux championnats européens , cinq 
championnats italiens, champion de France et d'Allema-
gne, cinq fois vainqueur à Trieste (Italie) de la "Coppa 
Tito Nordio", presque un championnat dans l’Europe du 
Nord, fréquenté par des Allemands, des Autrichiens, des 
Suédois, des norvégiens, des slovènes, des italiens, etc.
Quelles ont été les expériences acquises pendant ces 
nombreuses participations aux Jeux Olympiques ? – 
avant tout il faut souligner l'émotion d'être représen-
tant de sa propre nation et de jouer pendant cette brève 
période de temps,  toutes ses chances pour  mettre 
en valeur le pays que l'on représente ; participer à la 
cérémonie d'ouverture des Jeux Olympiques, quand on 
défile derrière le drapeau tricolore italien, constitue un 
souvenir inoubliable pour un athlète corinthien comme 
nous avons été.
Le plus beau souvenir est celui de mes premiers Jeux 
Olympiques, à Torquay dans la Manche, où les régates se 
disputaient en 1948, auxquels je participai en tant que 

réserve de Nico Rode, skipper du Star du très célèbre 
Tino Straulino. C'était les premiers Jeux Olympiques 
après la deuxième guerre mondiale, et j'étais le porte-
drapeau de l'équipe italienne de voile, et nous, italiens, 
nous étions considérés comme ceux qui avaient aidé 
l'armée allemande durant le conflit à peine terminé ; 
mais ce sentiment de détachement n’était pas présent 
pendant les régates où se battaient sportivement les 
athlètes les uns contre les autres, au seul moyen de leur 
habilité et de leur expertise.
À Port Philip Bay, où les régates olympiques australien-
nes de 1956 se disputaient, je me rappelle de la parti-
cipation de la Marine Italienne qui avait amené sur les 

lieux le croiseur "Montecuccioli" aux commandements 
de l'amiral Birindelli. 
Que dire des Jeux Olympiques de Rome de 1960 : les 
régates se déroulèrent à Naples, et une opération for-
midable fut mise en route par la Fédération Italienne de 
Voile, présidée par l'ami Beppe Croce, qui prit le nom 
de "Operazione sole mio" (Opération mon soleil) ; pour 
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NEUF JEUX OLYMPIQUES LE VENT EN POUPE

de Carlo Lorandi
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la régularité des cinq parcours de régate, tous sous la 
direction d'experts techniciens italiens intégrés par des 
techniques locales, la mer de Naples fut nommée "le 
stade du vent". Le succès organisationnel suscita l'ad-
miration de toutes les nations participantes qui encore 
aujourd'hui se rappellent des qualités de ces Jeux Olym-
piques napolitains. Au Japon, dans la baie de Sagami 
en 1964, le perfectionnisme télématique japonais nous 
permettait d'avoir des prévisions et des résultats dans 
les plus brefs délais.

Les Jeux Olympiques de Los Angeles (1984), je m'en 
souviens comme les Jeux de la distension, après Moscou 
1980 où la politique avait tenté de s'infiltrer en indui-
sant beaucoup d'athlètes à boycotter la participation ; 
je m'en souviens comme les Jeux aux couleurs pastelles 
qui nous accompagnèrent pendant toute la manifesta-
tion.
Séoul en 1988 était influencée par la division entre la 
Corée du Nord et la Corée du Sud et nous étions con-
traints à nous déplacer sous la surveillance de policiers 
destinés à notre sécurité.

Le Mexique est resté dans mon souvenir comme une 
terre pleine de couleurs, de musique, de personnes 
toujours joyeuses ; le souvenir du boycottage s'était 
complètement dissous. La voile disputa ses régates à 
Acapulco où le tourisme et la joie de vivre étaient à l'or-
dre du jour.
Barcelone en 1992 ont été mes derniers Jeux Olympi-
ques, et je garde en moi le souvenir d'une ville com-
plètement renouvelée en vue des Jeux Olympiques ; la 
construction du port olympique, qui est ensuite deve-
nu un centre d'accueil pour la navigation de plaisance, 
n'était pas moindre par rapport aux installations sporti-
ves réalisées pour accueillir les plus beaux Jeux Olympi-
ques de l'époque.

En conclusion il ne me reste qu'à dire : participer à des 
Jeux Olympiques est le plus bel objectif qu’un athlète ne 
puisse espérer de rejoindre dans sa vie sportive, et pour 
obtenir cela, il faut pratiquer le sport avec intelligence, 
dévotion, attachement, sans rien oublier, même au coût 
de durs sacrifices quotidiens.
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Presque un demi-siècle après Monaco ’72, à la différen-
ce des articulations, les souvenirs sont bien ancrés.

Les sensations associées se sont modifiées.
Je ne pense pas être trop atypique, mais je crois que, 
mis à part quelques détails, il en est ainsi pour presque 
tout le monde. 

Qui a réussi à congeler ces souvenirs dans leur pureté 
originale a de la chance. 
Les moments de sa propre participation olympique re-
viennent toujours à l’esprit.
Surtout à qui, dupé pour quelques dixièmes de secon-
de ou de point, est condamné à revivre mille et mille 
fois le geste défectueux.
Exactement comme moi-même.
Hors du podium pour un dixième de seconde, après 
plus de trois minutes d'une finale très serrée, avec trois 
autres ringards, avec moi auteurs d'une performance 
insuffisante, en terme de podium manqué, pour 0,5 %.
Dans ma, future, activité d'ingénieur j'aurais appris 
qu'un décalage de 0,5 %, loin d'être un défaut, est 
plutôt près de la perfection.
De toute façon cela s’est passé ainsi.
J'avais tourné la page, tout d’abord appelé par les étu-
des et ensuite par la profession. En même temps les 
éditions olympiques s'approchaient ponctuelles et 
même en couleur.

Dans celles qui suivaient, à ma grande déception, il 
y eut des failles significatives avant le bloc de l'Ouest 
puis du bloc de l’Est.

J'étais gêné par les podiums et les médailles remises 
aux athlètes qui le méritaient moins que ceux qui m'a-
vaient précédé à Monaco.
Lors des Jeux Olympiques suivants, avec les murs 
désormais tombés, et une colère croissante, je voyais 
démasquée la pratique néfaste et consolidée des en-
couragements pharmacologiques justement à ceux 
qui avaientt été nos plus grands adversaires.
Naïvement je me demandais s’il y avait une section du 

C.O.N.I à laquelle se rapprocher pour avoir une justice 
tardive.
Au même moment, le général commandant en chef 
pour lequel j'avais participé, qui solennellement m'a-
vait récompensé au garde-à-vous avec un diplôme 
et une médaille, avait été emmené avec les menottes 
pour les pots-de-vin des pétroliers.
Tout le monde sait que même pour le chef d'État cela 
tourna mal, lui qui, avec une poignée d’une petite main 
osseuse, m'avait remis un parchemin de félicitations.
Aucune certitude ne restait.
Tout était en train de s’écrouler.
Le comble du comble quand même le président An-
dreotti fut interrogé pour association mafieuse, qui, à 
l'époque, avec un sourire un déchiffrable, m'avait ho-
noré avec une montre de marque zénith.
Je devais réagir.
Ou du moins produire un signe de solidarité et d'en-
couragement à mon dernier bastion.
Il ne passa pas trop de temps quand je réussi à l'inter-
cepter de passage à Lucca (Italie) où il se serait rendu 
sur une invitation d'un club de service locale.
J'avais décidé d'y aller et je fis ainsi.
À la fin de la soirée, excité mais plein d'entrain, je m’ap-
prochais du président.
Quand je fus devant lui et j'entendis la fin d'une phrase
"...logora chi non c’è l’ha (qui ne l’a pas, ronge)..." tout 
me fut soudainement plus clair. J’eus un court-circuit.
Un Flash éblouit mes neurones.
Je me réveillais ici, où j'habite depuis maintenant be-
aucoup de temps, dans ce lieu tranquille, avec les murs 
tapissé d'un beau tissu couleur turquoise, parfaitement 
identique à celui du bassin olympique.
Les infirmiers et les médecins sont très gentils.

NDR : pour qui ne l’a pas compris, les six dernières li-
gnes sont de pure fantaisie.
Alors, comme maintenant, ma pensée va aux athlètes 
israéliens tués au cours des Jeux Olympiques Monaco 
1972
Où, avec Piero, Oreste et Mario, je fus quatrième dans la 
finale du K4 1000 m.
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Or et argent 
dans le sabre
de Rolando Rigoli

49 ans sont passés depuis les 
Jeux olympiques de Mexico et 
45 ans depuis la victoire de Mo-
naco, mais les souvenirs sont 
encore vifs et émouvants. 
Les médailles gagnées sont 
le résultat d'une préparation 
en compétition commencée à 
l'aube des cycles olympiques, 
elles comportent de grandes 
renonces à la vie quotidienne, 
avec un engagement dans des en-
traînements lourds et ciblés dans ce but. L'Équipe qui participera aux Jeux Olympiques est composée des meil-
leurs athlètes, qui ont obtenu des résultats excellents, et qui deviennent des amis. Comme le disait la devise des 
mousquetaires « un pour tous et tous pour un », ils sont unis par le même esprit et l'envie d'aller vers la victoire 
olympique, le rêve de tout athlète amateur. 

À Mexico, nous conquîmes la médaille d'argent dans le sabre par équipe, vaincus par l'équipe russe, et j'obtins, 
excité, une cinquième place dans le sabre individuel. Ce fut une expérience inoubliable, celle de la participation 
au défilé d'inauguration avec l'équipe italienne et le porte-drapeau Raimondo d'Inzeo, une inauguration qui 
finit avec l'envol de milliers de colombes.

La médaille d'or de sabre par équipe, conquise aux Jeux Olympiques de Monaco 1972, en battant l'équipe 
soviétique, a été la victoire la plus importante, celle qui est restée le plus dans mon cœur, et qui m'a donné une 
joie et un honneur immenses. Le moment le plus exaltant a été celui de monter sur la marche la plus haute 
du podium dans le palais des sports bondé de spectateurs provenant du monde entier ( y compris un grand 
numéro de supporters de Livourne) qui nous applaudissaient pendant que le drapeau tricolore flottait plus 
haut que les autres drapeaux. Écouter l'hymne de ton propre pays est incomparable et te remplit d'orgueil, je ne 
l'oublierai jamais.
Malheureusement la joie de la victoire conquise fut assombrie par le drame de l'attentat accompli pendant la 
nuit à l'immeuble israélien par des terroristes palestiniens. Un attentat terrible qui fut aussi suivi par l'enlève-
ment et la tragédie à l'aéroport.

La victoire de la médaille apporte des récompenses et des distinctions nationales, et une grande célébrité sur 
son propre territoire. Être reconnu encore aujourd'hui après beaucoup d'années comme le champion olympi-
que dans sa propre ville, procure une grande satisfaction. Qui gagne une médaille d'or aux Jeux Olympiques 
n'est jamais un ex-champion.

Rolando Rigoli avec Tullio Mario, Aldo Montano et Michele Maffei
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Durant ma vie sportive, j’ai été un spécialiste du 110 
mètres haies et je n'ai participé qu'une seule fois au Jeux 
Olympiques, ceux de Tokyo en 1964, mais avec beau-
coup d'orgueil, je peux dire d'avoir été un protagoniste 
en cette occasion historique, du moins c'est ainsi qu'il 
a été défini, pour l'athlétisme italien, dans le cadre des 
Jeux Olympiques de tous les temps. Pour la première, 
et jusqu'ici la seule fois aux starting-blocks d'une fina-
le olympique des "haies hautes", en effet trois italiens 
se présentèrent, Eddy Ottoz et Giovanni Cornacchia, et 
moi-même. Il s'agissait d'un exploit unique et authenti-
que pour notre athlétisme. Trois athlètes américains en 
finale pour les médailles, en effet, était habituel aux Jeux 
Olympiques, mais cela n'était jamais arrivé, que parmi 
les meilleurs au monde, trois italiens se qualifièrent. L'I-
talie fut la nation la plus représentée lors de cette fina-
le, mais malgré cela aucun de nous ne réussit à monter 
sur le podium : Ottoz se qualifia quatrième (mais il prit 
sa revanche quatre ans plus tard à Mexico où il conquît 
la médaille de bronze), Cornacchia et moi-même nous 
finîmes côte à côte respectivement septième et hui-
tième.
Même si 50 ans sont passés depuis cette expérience, je 
conserve encore les souvenirs très distincts de ces 20 
jours passés au Japon. J'eus de suite la sensation de me 
trouver dans un pays profondément dédié au travail. 
Nous arrivâmes au village olympique quelques semai-
nes avant le début des Jeux Olympiques et des travaux 
devaient être encore terminés. C'était le cas d'une petite 
construction, une librairie avec un toit en pagode, que 
j'avais remarqué car elle était située juste sous la fenêtre 
de mon logement. Eh bien, à ma grande surprise, en 
l'espace de 12 heures, ce qui m'était apparu comme un 
squelette presque informe, fut terminé par une équipe 
d’ouvriers, au moins une douzaine, qui travaillaient à un 
rythme incessant, ensemble, organisés et déterminés.
Le Japon aux yeux de tous, paru un pays ultra moderne, 
pour certains aspects innovants. Je me rappelle la cu-
riosité avec laquelle nous expérimentâmes le train mo-
norail qui reliait Tokyo à Yokohama, une technologie qui 
avait encore quelque chose de fantascientifique pour 
la société européenne. Et puis je ne peux pas oublier 
l'impact que nous avons eu avec la télévision en cou-
leur, une réelle surprise car en Italie, mais je dirais plus 
généralement en Europe, les émissions télévisées était 
en blanc et noir et la couleur arriva seulement 10 ans 
plus tard. Je peux dire que l’avancement technologique 
et la grande qualité de force du travail sont ce qui me 
touchèrent majoritairement dans la rencontre avec la 

société japonaise.
Tokyo était une métropole très vaste déjà à l’époque. 
Nous avions quelques difficultés à parler avec la popu-
lation car la langue anglaise n'était pas encore très dif-
fusée et, sauf dans la zone centrale et dans les lieux des 
Jeux Olympiques, les indications routières et les panne-
aux étaient écrits avec les idéogrammes, pour nous illi-
sibles. Le Coni avait organisé le voyage avec grand soin, 
mais l'organisation japonaise eut aussi la prévoyance de 
munirent nos uniformes officiels avec un petit billet à 
garder dans la poche de la veste. Dans les trois langues 
majoritairement parlées à Tokyo, il y avait écrit la phrase: 
« c'est un athlète des Jeux Olympiques qui s'est perdu, 
ramenez-le au Village » ! Donc, à l'occurrence, nous au-
rions pu l'utiliser pour à rentrer à la base.
Je me souviens aussi d'un moment officiel de la déléga-
tion italienne, qui se passa sur le pont d'un croiseur de la 
marine militaire italienne, le "Giulio Cesare" si ma mémoi-
re ne se trompe pas. Les cadets, qui d'habitude était 
embarqués sur l'Amerigo Vespucci, nous accueillirent, 
pendant que le salut officiel nous fut donné par Giulio 
Andreotti, qui à l'époque était Ministre de la défense. La 
cérémonie se conclut par une soirée qui fut, par contre, 
caractérisée par une des habituelles blague de Sergio 
Ottolina, champion européen des 200 mètres plat, lui 
aussi finaliste et comme moi, classifié à la huitième pla-
ce, mais surtout un in-
corrigible farceur, qui 
rompu le protocole 
rigoureusement mili-
taire, et créa un peu de 
désordre, en se met-
tant à califourchon sur 
un des plus puissants 
canon du croiseur !
Par contre, j'avertis 
encore aujourd'hui 
l'atmosphère que l'on 
pouvait respirer au 
village olympique, sur 
les terrains d'entraîne-
ment, sur les pistes 
et les plates-formes: 
à cette édition des 
Jeux Olympiques, des 
européens, des asiati-
ques, des africains, des 
américains et des so-
viétiques étaient côte 
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TROIS ITALIENS EN FINALE
DANS LES SAUTS DE HAIES À TOKYO
de Giorgio Mazza (*)
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à côte, des allemands de l'Est et de l'Ouest unis sous un 
seul drapeau (et ce fut la dernière fois avant la réunifica-
tion territoriale et politique de 1989). J'avertis vraiment 
ce que au lycée j'avais appris à connaître comme l'anti-
que esprit de l'Olympe, en vertu desquels pour la pério-
de des Jeux Olympiques, les hostilités se suspendaient, 
les guerres cessaient, les disputes s'apaisaient. Ce furent 
les derniers Jeux Olympiques en syntonie avec l'esprit 
olympique de la Grèce classique et je suis heureux d'a-
voir été dans ce climat unique, témoin, d'une certaine 
manière, de la grande histoire du sport.

Sous le profil compétitif, il faut souligner le grand exploit 
des coureurs de sauts de haies, tous en finale : dans les 
110 mètres, Ottoz, Cornacchia et moi-même, et dans les 
haies basses, les coureurs de 400 mètres Salvatore Mora-
le et Roberto Frinolli. Ce fut la gloire de notre entraîneur, 
le Prof. Allessandro Calvesi : cinq sélectionnés et cinq 
finalistes ! Je fus protagoniste d'une très belle demi-fina-
le, dans laquelle j'obtins le troisième et quatrième tem-
ps absolu et j’éliminai le grand favori américain Daven-
port (qui prendra sa revanche avec intérêts au Mexique 
et à Monaco). La finale fut caractérisée par mon «faux 
départ» (à l'époque il était possible de le faire sans être 
disqualifié immédiatement), mais je n'en ressentis pas 
au niveau émotif, aussi bien que mon deuxième départ 
fut parfait. Un très bon départ, jusqu'au sixième obsta-
cle, je restai sur la ligne des meilleurs, ensuite deux pe-
tits touchers sur l'obstacle et - comme on dit en jargon 
- « je me désunis » un peu en finissant dernier, même si 
pas trop loin des médailles, avec le temps de 14.1, donc 
près de mon record personnel de13.9.
Le regret le plus grand dans l'optique olympique, par 
contre, fut la non-participation aux Jeux Olympiques 

de Rome de 1960. Cela aurait dû être mes "vrais" Jeux 
Olympiques ! J'étais en train de vivre une saison excep-
tionnelle, grâce aussi aux attentions de la Fédération qui 
« construit » les Jeux Olympiques avec un long parcours. 
Livio Berutti et moi-même, en effet, nous fréquentâmes- 
en accord avec nos familles - la troisième année du lycée 
classique et nous passâmes les examens du baccalauréat 
au "Vitruvio" de Formia (Italie), où la Fidal (Fédération 
Italienne d'Athlétisme) avait un centre fédéral, de façon 
à nous permettre de nous entraîner avec la continuité 
nécessaire. Après avoir résisté aux sirènes américaines 
(j’avais reçu une proposition de l'Université du Dakota 
du Nord, mais j'étais bien en Italie), avec Berutti nous 
nous inscrivîmes à l'Université de Padoue, et nous 
portâmes les couleurs des « Fiamme Oro » (groupe spor-
tif de la Police d’État italien). 

Nous nous entraînions surtout à Brescia, où Calvesi ha-
bitait. Sa femme, Gabre Gabric, était une panathlète très 
hospitalière, et c'était comme si nous faisions partie de la 
famille. Et les résultats se voyaient. J'ai participé au me-
eting Zurigo de la « nuit des records », quand l'allemand 
Armin Hary établit pour deux fois en 10 secondes net-
tes le nouveau record mondial, et le compatriote Martin 
Lauer fixa à 13.2 celui des 110 mètres haies. Quelques 
semaines avant Rome, au meeting de Monaco, je me 
battis épaule contre épaule avec Lauer jusqu’à la fin. Il y 
avait donc tous les fondements pour qu’aux Jeux Olym-
piques « de chez moi » je puisse me qualifier pour la fina-
le et probablement monter sur le podium ou y finir très 
près. Au contraire 20 jours avant les Jeux Olympiques, 
une déchirure musculaire, dont je conserve encore des 
traces sur la cuisse gauche, me mit malheureusement 
hors de cause. 

C'est juste par cette déception, que probablement est 
neé en moi une espèce de « projet Tokyo ». Bien que je 
fus très pris dans les études à la faculté de médecine, 
j’ai suivi pendant quatre ans mon rêve olympique, réus-
sissant à le couronner quelques mois avant le diplôme. 
D'une certaine façon, au moins idéalement, cette finale 
fut aussi mon adieu aux chaussures cloutées. 

À Tokyo 64 l'athlète passa le témoin au médecin.

(*) Past Président Panathlon Gorizia
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Mon expérience remonte aux Jeux Olympiques de Mona-
co 1972. Elle est centrée sur trois moments particuliers : 
le premier, la médaille d'or dans le fleuret féminin d'An-
tonella Ragno ; le deuxième, l’absence de médaille à un 
composant de l’équipe nationale italienne de sabre ; le 
troisième, l’attentat à l'équipe israélienne.
Le premier a démontré comment l'envie de faire et la 
forte participation du public peuvent obtenir des résul-
tats. C'était la finale du fleuret féminin, à l'époque elle se 
déroulait encore par groupe de six. La favorite était une 
athlète russe, à l’italienne Antonella Ragno fut attribuée 
une place sur le podium mais rien de plus. Sur les tribu-
nes un groupe de nombreux supporters vénitiens mais 
surtout de Padoue au suivi du maitre Zub, à l’époque en-
core entraineur de notre équipe italienne de sabre. Les 
rencontres commencent et comme prévu la russe est vic-
torieuse dans tous les attaques mais elle doit affronter la 
dernière avec une française, toujours vaincue et pas trop 
forte, sa victoire donnerait la médaille d’or à Antonella 
Ragno. Ici entre en jeu le supporter que je suis. Conclu-
sion : la française bat la russe et nous explosons de joie. 
Le deuxième a démontré le peu de sensibilité réservée 
dans le passé aux compétions en équipe de la part du 
CIO. Quelques jours après l’épreuve de fleuret, la compéti-
tion en équipe de sabre masculine s’est déroulée. Avant 
la rencontre finale (les équipes sont composées de qua-
tre escrimeurs) un des composants de l’équipe italienne, 

pour des motifs techniques rapportés aux adversaires, est 
remplacé par son équipier qui jusqu’alors était resté sur 
la touche. L'Italie gagne mais la médaille d'or pour le po-
dium est seulement pour quatre athlètes. C'est à partir de 
là que commence le désespoir du quatrième athlète qui 
s’effondre en larmes et obscurcit la grande fête qui suit. 
Je crois que cet épisode est l'événement qui a modifié le 
tableau des médailles de la remise des prix. 
Nous arrivons au troisième, et malheureusement triste 
et tragique évènement, et que nous espérons qui ne se 
répètera plus. C’est samedi matin, il est tôt, et le villa-
ge olympique vient à peine d'être fermé car quelques 
israéliens ont été séquestrés. On dirait une blague de 
mauvais goût mais malheureusement avec les heures qui 
passent, nous nous rendons compte que ce n’est pas le 
cas. À l'époque il n’y avait pas de téléphones portables 
et les nouvelles courraient de bouche-à-oreille. Depuis 
la terrasse du petit immeuble israélien, un homme en 
cagoule apparaît et l'on se rend compte que la chose est 
plus sérieuse de ce que l'on pensait. Nous sommes éloi-
gnés du village olympique, même dans la gravité tout est 
sous contrôle ou du moins c'est ce qu'il semble. Nous par-
tons, et pendant que nous rentrons en Italie, à la moitié 
du voyage, le journal radio nous informe du massacre à 
l'aéroport.
Les Jeux Olympiques sont marqués, notre rentrée joyeuse 
pour les deux médailles d'or conquises devient triste, le 
bon souvenir devient un mauvais souvenir. L'esprit du vil-
lage olympique change pour toujours.
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La télévision du Danemark est allée en Italie, exactement à 
Gravedona et Dongo, pour enregistrer "une émission spécia-
le" sur les équipes et les sociétés, sur le respect vers les adver-
saires et les arbitres. La télévision danoise a étudié l'offre de 
formation des enfants italiens et a choisi la région Alto Lario 
pour effectuer le tournage d'un service qui sera transmis par 
la télévision nationale du Danemark. Un collaborateur du Pro-
ducteur Soren Jensen était allé auparavant dans la région du 
Lario avec sa famille et il avait été enchanté par les lieux et par 
les personnes.
La troupe s'est arrêtée entre Gravedona et Dongo grâce à la 
société sportive Alto Lario Calcio, qui en novembre dernier 
avait gagné une prestigieuse reconnaissance grâce au fair-
play. Panathlon International, association qui diffuse et qui 
défend les valeurs du sport comme instrument de formation 
et de valorisation des personnes et véhicule de solidarité en-
tre les peuples, a en effet attribué à l'association de l'Alto Lario 
la récompense fair-play « Filippo Saladanna », pour la promo-
tion d'une façon de faire du sport, sans exaspération, dans le 
respect des règles, des adversaires et des arbitres, même au 
détriment du résultat. 
« Nous voulons photographier comment grandi et se forme 
un jeune dans les différents environnements de la vie, de la 
famille à l'école, de l'amusement au sport–affirme Jensen–de 
la confrontation il y a toujours quelque chose à apprendre 
et, personnellement, j'ai été intrigué par la ligne prise par la 
société de football, Alto Lario, qui fait de l'éducation et du 
respect, ses fondements. Le territoire de l'Alto Lario ? - Main-
tenant que je l'ai visité, je comprends pourquoi mon ami et 
collaborateur m'en a toujours parlé avec enthousiasme. »
Durant la saison dernière, la première équipe de l'Alto Lario 
Calcio avait gagné le championnat de troisième catégorie 
en rapportant la coupe discipline. Tous les athlètes, des plus 

grands aux poussins, ont partagé une ligne de comportement 
suggérée par la nouvelle directive, qui prévoit le respect ma-
ximal des adversaires et qui exclut toute type de contestation 
envers l'arbitre, individu à respecter même quand, de bonne 
fois, il se trompe.
Une philosophie qui donne ses fruits et qui remplit de satisfac-
tion le Président, Alessandro Segantini. La troupe a suivi le car-
naval de Domaso et pendant quelques jours elle restera sur le 
territoire. Le producteur, avec un collaborateur, s'est présenté 
au terrain de sport de Dongo, où les enfants des "premiers tirs" 
de 5 à 7 ans, avaient été convoqués : il est resté et il a fait leurs 
connaissances, en discutant avec les dirigeants et les techni-
ciens des modalités de tournage. « Cela nous fait beaucoup 
plaisir d'avoir été choisi même par la télévision danoise com-
me société marquée par le fair-play et l'éducation–intervient 
un des dirigeants Elio Battistessa– nous avons décidé d'en-
treprendre une ligne bien précise, en visant surtout à ensei-
gner aux enfants et aux jeunes, le respect du prochain et la 
signification du groupe. Nous avons reçu une reconnaissance 
importante les mois derniers pour ces projets et ils arrivent 
même de l'Europe du nord pour un service de télévision qui 
aura comme protagoniste l'Alto Lario Calcio ».
Témoin des bonnes résolutions de la société, le projet « tous 
pour un et un pour tous » a été entreprit, qui voit la participa-
tion de la psychologue du sport Chiara Pizzagalli : il s'agit d'u-
ne initiative vouée à la formation non seulement des élèves les 
plus jeunes, mais aussi des techniciens, des dirigeants et des 
parents : « c'est un projet auquel nous tenons beaucoup - dit 
encore Battistessa-notre objectif est de favoriser la cohésion 
du groupe, mais en dernière analyse, celui aussi du territoire. 
Pour nous c'est le trampoline de lancement pour l'objectif le 
plus ambitieux, celui de créer une école de football officielle ».

District Italie 

LA TÉLÉVISION DU DANEMARK 
À L'ECOLE DE FAIR-PLAY

de Gianpiero Riva
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Une expérience italienne avec des reflets universels

QUAND LE PANATHLON EST UN SERVICE

Le Panathlon est né pour diffuser la culture sportive basée 
sur les valeurs humaines universelles. Le congrès de Ve-
nise de 1991 mit l’accent sur la nature de service de no-
tre mouvement. Un Service que les clubs jouent sur le 
territoire, en cherchant les opportunités, les thèmes et 
les modalités pour transmettre les principes d'une saine 
pratique sportive dans les communautés de référence. Ils 
le font au travers d'instruments que le Panathlon Interna-
tional leurs fournit comme synthèse d'études, de recher-
ches et de confrontation avec les plus hautes autorités 
culturelles dans le domaine sportif et avec les institutions. 
Ce fut ainsi que pour « la Carte des droits du jeune dans 
le sport », adoptée au congrès d’Avignon en 1995, sur la-
quelle beaucoup de clubs ont axé leurs actions dans les 
sociétés sportives et dans les écoles.

C'est ainsi depuis 2004, quand le Panathlon International 
présenta au monde sportif international la déclaration du 
Panathlon sur la morale dans le sport des jeunes. Ce docu-
ment a produit des fruits importants. Sur celui-ci, les clubs 
les plus vertueux ont construit des collaborations impor-
tantes avec des institutions politiques, scolaires, avec des 
fédérations sportives et des administrations locales. Là où 

l’œuvre des clubs a su cueillir et interpréter le potentiel de 
la déclaration, la considération et l’estime pour le Panath-
lon ont augmenté.

Parler à des secteurs de la population durant des ren-
contres publiques, solliciter la confrontation, répondre 
aux exigences que beaucoup de dirigeants sportifs, de 
parents, et d’administrateurs publiques ressentent, est 
la meilleure façon pour réaliser ces finalités qui sont les 
esprits fondamentaux du Panathlon. En conséquence la 
visibilité et la croissance d'influence du club arrive dès 
club arrive. Les compétences de beaucoup de panathlètes 
et la capacité des clubs d’impliquer des experts célèbres, 
non seulement témoins prestigieux, met en marche ce 
cycle vertueux qui rend le Panathlon un partenaire fiable 
et influent de toutes organisations et institutions qui jou-
ent un rôle éducatif.

Depuis plus de deux ans, le Panathlon International a 
donné aux Clubs un ultérieur instrument, qui rencontre 
la faveur et l'intérêt de toutes les agences éducatives. « La 
carte des devoirs des parents dans le sport », mis à part 
quelques légères retouches utiles, va au cœur d'un pro-
blème réel de notre société : le rapport entre parents et 
enfants qui entourent le sport et celui des parents avec 
les techniciens qui suivent le parcours de croissance de 
leurs enfants.

À étayer tout cela il y a les actions de beaucoup de Clubs. 
Celles que le Club de Como applique sur le territoire en 
sont un exemple. Autour du Club et à son engagement, 
des experts professionnels et des champions du sport 
se sont solidifiés, comme le champion du monde d'avi-
ron pendant onze fois, Daniel Gilardoni, et le champion 
paralympiques de Hand bike Paolo Cecchetto, prêts à la 
collaboration pour avoir compris et pour avoir vu réaliser 
concrètement l'action formative, continuée par les dirige-
ants et les panathlétes du Club. Des projets comme « Mo-
rale pour la vie », qui depuis des années, le Club Lariano 
utilise pour entrer en contact avec les écoles et avec beau-
coup d'institutions publiques et privées, et qui a rapporté 

de Maurizio Monego

Rencontre avec les Professeurs : la table à gauche  Maurizio Mo-
nego, le Docteur Samuele Robbioni, le Président du Club  Achille 
Mojoli et le past président Claudio Pecci
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Une expérience italienne avec des reflets universels

au club l’attention constante des médias et de beaucoup 
de reconnaissances publiques.

Depuis quelques temps le Panathlon Club de Como a 
recours à la précieuse compétence d'un psychopédago-
gue et d'un psychologue du sport, très connus en ville 
pour les nombreuses fonctions qu'ils occupent, entre 
autres avec le Calcio Como, où il est en train de vivre 
lune expérience d'inclusion d'un groupe de jeunes au-
tistes dans les activités. L'analyse ponctuelle faite par le 
docteur Samuele Robbioni dans un débat public con-
cernant « la carte des devoirs des parents dans le sport 
», a suscité un grand intérêt et des participations dans 
la ville. Une telle l'analyse renvoyait à des concepts fon-
damentaux pour la croissance des adolescents dans le 
sport comme dans la vie. Donner de l'ordre et un enca-
drement à des comportements qu’ont beaucoup de pa-
rents - de façon spontanée selon leur éducation - est une 
opération qui responsabilise, qui rappelle aux devoirs et 
aux principes pédagogiques du processus éducatif et 
qui est très apprécié.

De même durant la rencontre dans une école supérieu-
re avec une centaine de professeurs, encouragée et or-
ganisée par le Club, Robbioni a touché le thème pure-
ment pédagogique. En les reliant à l'expérience de vie 
que le sport peut donner. Les nombreuses questions et 

l’interagir des enseignants qui se sont même mesurés a 
des tests psychologiques, ont donné à ces deux heures 
de débat, une qualité élevée. Aussi bien que les deman-
des augmentent.
Le Club de Como, grâce à ses initiatives est toujours plus 
impliqué dans des conférences et des tables rondes pro-
mues par des organisations et des associations. Récem-
ment il a participé au programme « Cresciamoli Insieme» 
(faisons les grandir ensemble), un parcours de formation 
pour les adolescents du Cantù et du territoire et pour 
leurs parents, géré par la Pastorale Giovanile di Cantù, 
avec le concours de la ville et d'autres organisations édu-
catives (des écoles, des associations, etc…)

De toute cette effervescence, les panthlètes de Como 
sont toujours tenus au courant au travers d'une commu-
nication qui incite à fournir le résumé des choses dites. 
Cela incite aussi aussi à la participation des associés, qui 
sentent l'orgueil d'appartenance et qui participe volon-
tiers eux-mêmes aux rencontres.

Celui du Club de Como, est surement un travail difficile, 
mais l’enthousiasme qu'il diffuse est contagieux et multi-
plie les efforts. Ce mode de concevoir le service n'est pas 
un sacrifice ; c'est fatiguant, mais elle en vaut la peine 
parce qu'elle est bien repayée.
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Les Prix du Fair Play à Bruxelles
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Pour la 6e année consécutive, le Panathlon Wallonie-Bru-
xelles a récompensé les auteurs des plus beaux gestes et 
projets Fair Play réalisés au cours de l’année 2016 en Bel-
gique francophone. Une nouvelle occasion pour l’associa-
tion de mettre en lumière celles et ceux qui font vivre les 
plus belles valeurs sportives au quotidien.
Près de 400 personnes issues des mondes sportifs et politi-
ques, de la société civile, de la presse et des médias se sont 
réunies, au Centre culturel des Roches de Rochefort avec 
une ambition commune : célébrer le Fair Play et ses acteurs 
au quotidien, ces « passeurs de valeurs » qui démontrent 
que chacun peut faire bouger les lignes. 

C’était cette année plus de 60 candidatures, provenant de 
toutes les provinces francophones et illustrant un large pa-
nel de disciplines, des plus médiatisées, comme le football, 
le tennis ou le basketball, aux plus confidentielles, comme 
le yoga, le para escrime ou l’ultimate frisbee, en passant 
par le hockey, le sport automobile, la danse, l’athlétisme 
ou encore le kin-ball (pour n’en citer que quelques-unes) 
qui étaient en lice.

*Le jury a ainsi désigné :

• les 33 jeunes participants au FFYB Opti Tour 2016 (voile), 
lauréats de la catégorie 
« Geste Fair Play réalisé par un sportif ou une équipe de – 
de 18 ans 
Pour leur esprit solidaire et Fair Play, les uns vis-à-vis des au-
tres, lors de cette compétition

 • les boxeurs Michel Garcia et James Hagenimana, lauréats 
de la catégorie  « Geste Fair Play réalisé par un sportif ou une 
équipe de + de 18 ans »
Pour leur comportement respectif lors d’un combat crucial 
pour le gain du titre de champion de Belgique, prouvant que 
la boxe peut être bien plus qu’un sport de combat

• la para escrimeuse Lara Vanderlinden, lauréate de la 
catégorie  « Personnalité Fair Play »
Pour son dépassement de soi et son engagement pour son 
club et son sport et ce, malgré son handicap

• le club de football l’US Neufvilles, lauréat de la catégorie
« Promotion du Fair Play »
Pour sa volonté de faire vivre de façon optimale, au niveau de 
sa région, la campagne « Parents Fair Play »

Le jury a également décerné 2 ‘Prix Spéciaux’

•  Béatrice de Lavalette (équitation)

Pour son coura-
ge et sa volonté 
de faire face à 
l’adversité, en se 
fixant un nouvel 
objectif : la par-
ticipation aux 
prochains Jeux 
Paralympiques en 
2020

• à Thierry Berger 
et Gérard Zicot 
(course à pied)
Pour avoir relégué 
la compétition 
au second plan 
et pour avoir fait 
preuve de solida-
rité et d’entraide en apportant les premiers soins à un autre 
coureur victime d’un grave malaise

Enfin, le jury a souhaité mettre à l’honneur des sportifs 
évoluant au niveau international :
• aux athlètes Nikki Hamblin (NZL) et Abbey d’Agostino 
(USA)
Pour leur entraide lors de la série du 5.000m aux JO de Rio

•  à l’athlète Nafissatou Thiam (BEL)
Pour ses encouragements portés à l’encontre de son adversai-
re directe lors de la finale de l’heptathlon aux JO de Rio

• au tennisman Joachim Gérard (BEL)
Pour son comportement Fair Play tout au long de sa demi-
finale contre Alfie Hewett aux Jeux Paralympiques de Rio

Dans ce palmarès s’inscrit également le Prix de la Fédéra-
tion des Télévisions locales décerné

•  à la Fondation Rudi von Sternberg
Pour l’organisation du Jogging de l’Abbaye (Rochefort) ser-
vant à récolter des fonds pour la recherche contre le cancer

Ce prix s’inscrit dans le cadre du nouveau partenariat signé 
entre la Fédération des Télévisions locales et le Panathlon 
Wallonie-Bruxelles.

*Le jury était cette année composé de :

- François Bellot, Président du jury 2016, Ministre fédéral 
en charge de la Mobilité et Bourgmestre en titre de la Ville 

de Anaïs Debraeckelaer  
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de Rochefort ;
- Maurice Loiseau, Vice-Président de Sportpress, Associa-
tion des journalistes sportifs ;
- André Stein, Président de l’Association Interfédérale du 
Sport Francophone (AISF) et de l’Association Francophone 
de Tennis (AFT) et Administrateur du COIB;
- Alain Van Steensel, Président de l’Association des Etablis-
sements Sportifs (AES) ;
- Manuel Jous, Journaliste sportif à la RTBF ;
- Philippe Housiaux, Membre du Conseil du Comité Inter-
national pour le Fair Play, Président du Panathlon Wallonie-
Bruxelles ;
- Max Marsille, Olympien aux JO d’été d’Helsinki en 1952 et 
Administrateur du Panathlon Wallonie-Bruxelles ;
- Jérôme Robyns, Project Manager à la Ligue Francophone 
de Hockey (LFH) et Administrateur du Panathlon Wallonie-
Bruxelles

Face à notre société fragilisée, en perte de repères, le Pa-
nathlon Wallonie-Bruxelles, tourné vers la promotion et 
l’éducation aux valeurs du sport, a plus que jamais à cœur 
de mettre en lumière ces valeurs entendues comme valeurs 
citoyennes universelles. Le respect, la fraternité, l’engage-

ment, la solidarité ou encore la participation et le goût de 
l’effort participent en effet au rétablissement d’une façon 
de vivre saine et de faire du sport ensemble.
En décernant depuis 2011 les « Prix du Fair Play », l’asso-
ciation met ainsi à l’honneur les acteurs du monde sportif 
francophone, qu’ils soient joueurs, entraîneurs, parents, 
supporters, arbitres, dirigeants, bénévoles, ou encore 
clubs, associations, fédérations, communes, provinces, 
écoles, classes…, qui s’engagent pour un sport plus beau.
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Dans le livre du Procureur Antimafia Franco Roberti

LE SPORT BAT LA MAFIA
ET PERMET DE VAINCRE LA PEUR
Le rôle de la pratique sportive comme effet dissuasif et comme réponse collective 
pour combler le vide de l'éthique et de la morale

L'engagement sportif répandu dans la vie sociale peut devenir un instrument formidable 
de lutte contre l’injustice, le malaise des jeunes, le manque de valeurs éthiques et morales. 
Une fois enracinée dans le tissu collectif, une pratique sportive saine, fondée sur des orga-
nismes bien organisés et inspirés, peut avoir un rôle de contrefort envers les pressions et 
les tentations de la pègre organisée et même de la mafia. 

La peur vers ses mondes s’éloigne et le parcours de l'espoir pour les générations futures plus saines et chanceuses s’as-
sainit. C'est la synthèse d'un chapitre du livre de Franco Roberto, Procureur italien Antimafia, intitulé «Il contrario della 
paura » (le contraire de la peur), avec un sur-titrage significatif : «Perché il terrorismo islamico e la mafia possono essere 
sconfitti » (Pourquoi le terrorisme islamique et la mafia peuvent être vaincus). 

Le chapitre s’intitule «La sfida dello sport » (le défi du sport) et nous le publions intégralement grâce à l'autorisation de 
l'auteur, membre d’honneur du Club de Naples, et de l'éditeur Mondadori.

30



31

La soirée dédiée à la mémoire de JEAN CLAUDE LIPRANDI

L’Olympisme a été le fil conducteur de la soirée du Club Grenoble Alpes animée par Bruno Thomas et Romain Hein-
rich et dédiée à Jean Claude Liprandi, conseiller et ami qui nous a quittés récemment.
À cette occasion, le Panathlon a reçu David Smetanine, Bastien Auzeil, Joanne Mac Carthy et Laurent Lombardi, 
pendant plus de deux heures d’un intéressant débat. Les détails techniques, le courage des athlètes, les anecdotes 
amusantes sur l’organisation des Jeux de Rio, 
ont permis d’en connaitre les coulisses.
Etaient présents à la soirée, Magali Humbert 
, de l’Entente Sud Isère, et championne du 
monde de cyclisme sur piste, Bernard Théve-
net Président d’honneur du Panathlon Greno-
ble Alpes et Président du Panathlon Français, 
Bruno Saby qui sera aussi le prochain invité 
pour parler du sport automobile avec d’au-
tres pilotes qui ont marqué de leurs emprein-
tes l’esprit de notre région  Rhône Alpes , les 
membres du Panathlon qui ont contribué à 
l’organisation , Jean Luc Blanchon qui nous a 
accueillis au CDOS et la famille de Jean Claude 
qui a soutenu cette initiative voulue par lui-
même et dont la mémoire restera dans l’hi-
stoire du Panathlon International Grenoble 
Alpes.

Rencontre avec les héros de Rio
District France



Un demi-siècle à San Marino

En présence des plus hautes autorités institutionnelles Sammariniennes et du Panathlon International, les 50 ans de la 
fondation du Club de San Marino, fondée en 1966, ont été célébrés.
 Au Palais publique, les panathlètes sanmarinniens et les invités ont été reçus en audience par les " Capitani Reggenti" 
Marino Ricardi et Fabio Berardi, présentés par le secrétaire d’Etat à l’Intérieur Giancarlo Venturini. Les «Capitani Reg-
genti», avec le Panathlon International, se sont félicités pour le très bon travail réalisé et ont encouragé à continuer sur 
le chemin de la sauvegarde des idéaux sportifs, du soutien aux jeunes et aux personnes défavorisées qui veulent se 
rapprocher du sport.

La cérémonie s’est poursuivie au Palais des Congres Kursaal, où après les salutations et les remerciements du Président 
du Club de San Marino Leo Achili, lequel a rappelé la mémoire des panathlètes disparus ces dernières années et a tra-
cé dans un court résumé les cinquante ans d’histoires de l’association ; le Président du Panathlon International,Pierre 
Zapelli ; Vito Testaj, représentant le secrétaire d’État au sport Teodoro Lonfernini (ayant été dans l’impossibilité d’être 
présent pour des problèmes familiaux); Le General Ennio Chiavolini  , Président du district supranational et le Président 
du Comité Olympique national Sammarinnien Gian Primo Giardi ont successivement pris la parole. Chaque interven-
tion a mis en évidence le rôle fondamental du Panathlon en ce qui concerne la diffusion de l’éthique sportive basée sur 
le respect des règles et du fair-play , et la collaboration primordiale avec les organismes institutionnels sportifs sanm-
mariniens, en premier lieu la Secrétaire d’État au Sport et le Comité Olympique National. De toutes ces interventions, il 
en est ressorti un message de soutien et d’encouragement à continuer le travail panathlètique.

A la fin de ces interventions, le Président Achilli a remis une plaque de remerciement aux sociétaires fondateurs Pier 
Giovani Righi, Domenico Bruschi, Alvaro Selva, Italo Valli et Ercole Gardini ; Dans une émotion générale, il a aussi été 
communiqué, à Domenico Bruschi, encore aujourd’hui sociétaire du Club, sa nomination à sociétaire d’honneur. La 
Sociétaire responsable Roberta Casali et le Président Zapelli ont remis les Prix Etudiants Athlètes  destinés aux jeu-
nes ayant obtenus de très bons résultats que ce soit en sport ou à l’école, distinctions qui ont été remises à Mathias 
Mongiusti (tennis de table), pour les collèges, à Fancesco Maiani (taekwondo) pour les lycées, et à Michele Ceccaroni 
(taekwondo) pour l’Université. Ces jeunes ont fait honneur au sport, à leurs écoles et surtout à leur Pays. Ensuite deux 
plaques d’estimes et de remerciements ont étés remises par le Président Chiavolini à deux sociétaires qui ont atteint 
les 30 années de militantisme au Panathlon Club de San Marino : à Aldo Arzilli et à Stefano Valentino Piva, un certificat 
mérité et reconnaissant.
A la fin, la belle cérémonie d’entrée d’un nouveau Sociétaire s’est déroulée : Jacopo Angelini, représentant de la pêche 
sportive qui a rejoint la famille panathletique 
avec un curriculum sportif très complet, d’ex-
traordinaires résultats et avec l’enthousiasme 
des jeunes.

La journée s’est conclue par un repas convivial 
et de premier ordre durant lequel se sont ren-
forcés les liens entre les panathlètes, les invités 
présents, et les représentants des institutions 
Sanmarinnienes. Un remerciement particulier 
à la délégation présente à San Marino qui re-
présentait le club de Grenoble/Alpes jumelé 
avec celui de San Marino et qui n’ont pas voulu 
manquer cet important rendez-vous.

District supranational
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Ça s'est passé en Italie lors d'un match entre enfants

Les parents en viennent aux mains 
et leurs enfants les punissent

Les parents en viennent aux mains, les enfants s’arrêtent alors de jouer et s'assoient sur la touche, en tournant le 
dos aux gradins. Et, c'est seulement au retour au calme qu'ils recommencent à courir derrière le ballon, en mélan-
geant les formations et les maillots. Le résultat est la victoire du fair-play de deux équipes de joueurs de 11 et 12 
ans sur l’incivilité des parents–supporters.
Ça s'est passé en Italie exactement à Sestri Le-
vante (non loin de Rapallo, siège du Panathlon 
International) entre les équipes de Rivasamba et 
les invités de la Lavagnese. 
Tout commence au début du deuxième des trois 
manches de jeu :
Un parent insulte un joueur adversaire, un sup-
porter de l'autre équipe se lève pour "faire justi-
ce", et une bagarre commence, d'autres insultes 
sont lancées, ils arrivent même à une tentative 
d'agression. Sur le terrain, un enfant de l’équi-
pe de la Lavagnese commence à pleurer. « Nous 
avons arrêté le match. Un joueur, nous parlons 
de jeunes de 11 ans, ne peut avoir les larmes sur 
le terrain pour ce qu'il se passe en dehors » dit 
Riccardo Rondanina, entraîneur de la Lavagne-
se.

Avec les collègues Fabio Di Stasio et Marco Vottero du Rivasamba, nous avons emmené les deux équipes sur la 
touche et nous avons invité les « baby-joueurs » à tourner le dos aux gradins, pour qu’ils ne voient pas ce qu'il était 
en train de se passer.

« Ils sont tous coupables – assure Di Stasio - coupable qui insulte un enfant, coupable qui agresse un autre suppor-
ter. Je convoquerai les familles à une réunion, une chose similaire ne devra plus jamais se passer. »
Les plus nerveux ne sont pas les jeunes sur le terrain mais eux, les parents, qui les regardent. Et alors c’est l’inter-
ruption du match. « Les parents ne peuvent pas et ne doivent pas défouler leurs frustrations sur un terrain de fo-
otball, devant leurs propres enfants – dénonce Rondanina – le football est des enfants ». C’est seulement plus tard 
que la situation retourne au calme, sur les gradins. Sur le terrain, au contraire, il arrive une chose d’extraordinaire. 
Des joueurs de la Lavagnese ont enfilé les maillots du Rivasamba et vice-versa.
«Sur le moment, cela m’a semblé la seule solution pour ne plus donner aux parents de raison de protester pour 
l’évolution du résultat et du match » explique Rondadina. Les vingt-deux joueurs sur le terrain ont encore disputé 
une manche du match. Le football est de nouveau pur amusement pour un petit groupe de jeunes qui s'était re-
trouvé dans une histoire plus grande qu’eux. La déception des deux entraîneurs en voyant les parents-supporters 
en venir aux mains a été dépassée par la joie des « baby-joueurs » sur le terrain, qui ont repris à courir derrière le 
ballon avec le sourire.
À ses parents, comme sanction morale, il faudrait imposer d'apprendre par cœur la « Carte des devoirs des parents 
dans le sport » adoptée par le Panathlon International en 2014.



Elzeviro

J’aurais marqué onze paniers gagnants sur le coup de sifflet et 
dix-sept autres fois à moins de dix secondes de la fin, mais dans 
ma carrière j’ai raté plus de 9000 tirs. J’ai perdu presque 300 par-
ties. Mes coéquipiers m’ont fait confiance trente-six fois pour le tir 
décisif … et je l’ai loupé. J’ai échoué tant et tant et tant de fois 
dans ma vie. Et c’est pour cela qu’à la fin j’ai tout gagné  (Michael 
Jordan)

J’ai haï chaque minute de l’entrainement, mais je me suis dit « Ne 
t’arrête pas. Souffre maintenant et vis le reste de ta vie comme un 
champion (Muhammad Ali)

 Si je ne suis pas heureux dans moi-même, je ne réussis pas à être 
un champion  (Diego Armando Maradona)

Parfois un vainqueur c’est simplement un rêveur qui n’a jamais 
laissé tomber  (Nelson Mandela)

Celui qui gagne les autres est puissant, celui qui gagne sur lui-
même est fort (Lao Tzu)

D’abord ils t’ignorent, ensuite ils se moquent de toi, puis ils te 
combattent. Puis tu gagnes. (Mahatma Gandhi)

Ceux qui savent gagner sont beaucoup plus nombreux que ceux 
qui savent faire bon usage de leur victoire. (Polibio)

Gagner n’est pas tout ; c’est la seule chose qui compte. (Henry 
Russel Sanders)

Gagner n’est pas tout mais certainement cela bat tout ce qui se 
place au deuxième rang. (Bear Bryant)

Seigneur donne de la force à mon ennemi et fais le vivre très 
longtemps, afin qu’il puisse assister à mon triomphe. (Napoléon 
Bonaparte)

Avec le talent on gagne la partie mais avec le travail en équipe et 
l’intelligence on gagne les championnats. (Michael Jordan)

Un gagnant n’est jamais fatigué de gagner et moi je ne veux ja-
mais perdre. (José Mourinho)

Il n’y a pas cinquante manières de combattre, il n'y en a qu’une 
seule, être victorieux. (André Malraux) 

J’ai horreur de perdre, plus que toi, tu aimes gagner. (du film L’art 
de vaincre)
Si la victoire n’est pas tout, pourquoi comptent-ils les points ? 
(Vince Lombardi)

La victoire est toujours dans les mains d'une poignée. Essayer de 
préparer cette patrouille de héros est le secret de chaque victoire. 
(Don Carlo Gnocchi)

Toi, tu ne gagnes pas l’argent, tu perds l’or. (Anonyme)

Arriver second signifie seulement que être le premier des vaincus. 
(Ayrton Senna)

 Celui qui gagne fait la fête, celui qui perd explique. (Julio Velasco)
Aucun vainqueur ne croit au destin. (Friedrich Nietzche)

L’art de vaincre s’apprend dans la défaite. (Simón Bolīvar)

À vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. (Pierre Corneille)
Tant que nous avons foi dans notre cause et une volonté in-

domptable de vaincre, la victoire ne nous sera pas niée. (Winston 
Churchill)

 On devrait toujours jouer loyalement …quand on a les cartes ga-
gnantes. (Oscar Wilde)

Ce n’est jamais seulement un jeu quand tu es en train de gagner. 
(Georges Carlin)

Wellington est un très mauvais général. Je prévois la victoire 
avant l’heure du déjeuner. (Napoléon Bonaparte, avant la ba-
taille de Waterloo, en 1815) 

Se reposer sur les victoires n’est pas moins dangereux que de récri-
miner dans les défaites (Roberto Gervaso) 

Dans le sport on gagne sans tuer, dans la guerre on tue sans ga-
gner. (Anonyme)

C’est souvent une grande victoire de savoir perdre au bon mo-
ment. (François de Salignac de La Mothe Fénelon)

La victoire obtenue par la violence est équivalente à la défaite car 
elle est momentanée. (Mahatma Gandhi) 

Le plus grand danger se court à l’heure de la victoire. (Napoléon 
Bonaparte)

Tu peux apprendre une ligne sur la victoire et un livre sur la défai-
te. (Paul Brown)

Certaines défaites sont plus triomphantes que des victoires. (Mi-
chel Montaigne)

Celui qui s’enfuit ne gagne jamais et, inversement, celui qui ga-
gne ne s’enfuit jamais. (Napoléon Hill)
Ceux qui gagnent, de n'importe quelle manière ils gagnent, n’en 
auront jamais honte. (Niccolò Machiaveli) 

Les problèmes de la victoire sont plus agréables que ceux de la 
défaite, mais ne sont pas moins difficiles à résoudre (Winston 
Churchill)

Prophètes, philosophes, politiciens, tous échouent à la fin. Mais il 
n’est rien de plus absurde que de décrire leurs histoires comme un 
rosaire d’échecs. Chaque grand homme est une victoire. (Nicolás 
Gómez Dávila)

La victoire est pour ceux qui s’abstiennent. (Johan Wolfgang Go-
ethe)

Celui qui à l’heure de la victoire gagne sur lui-même, gagne deux 
fois. (Publio Siro) 

La vraie gloire du vainqueur est celle d’être clément. (Vincenzo 
Cuoco)

Une des qualités des italiens est de voler au secours des vain-
queurs. (Ennio Flaiano)

L’histoire est faite de vainqueurs. (Proverbe)

Puisses-tu rencontrer la victoire et la défaite et regarder ces deux 
menteuses avec le même regard. (Rudyard Kipling)

La victoire a beaucoup de pères, la défaite est orpheline. (John 
F Kennedy, conférence de presse, 21 avril 1961. La phrase est 
tirée de Tacite)

À propos de victoires et de défaites
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La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria. 
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur, 
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir - 
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique 
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant 
les mêmes objectifs que le Panathlon. 
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la 
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à 
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire 
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un 
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise.

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation 

aux activités du Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes

À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  P.C.Venezia  12/06/2006

Zichi Massimo P.C.Latina 06/11/2006
Yves Vaan Auweele P.C.Brussel 21/11/2006

Viscardo Brunelli P.C.Como 01/12/2006
Giampaolo Dallara P.C. Parma 06/12/2006

Fabio Presca I Distretto 15/02/2007
Giulio Giuliani P.C. Brescia 12/06/2007

Avio Vailati Venturi P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  P.C.Pavia 12/06/2008 

Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008
Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008

Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008
Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009

Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009
Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009

Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009
Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009

Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Area 3 19/11/2010

Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010
Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno - P.C.Biella 24/09/2011
Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011

Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012

Don Davide Larice P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus P.C. Udine NT 30/11/2013  

Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota Area 5 11/06/2014

Renata Soliani P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi P.C. Forli 22/01/2016
Mara Pagella P.C. Pavia 18/02/2016

Giancaspro Antonio P.C. Molfetta 26/11/2016
Oreste Perri  Area 02  26/11/2016

Gianduia Giuseppe P.C. La Malpensa 13/12/2016
Giovannni Ghezzi P.C. Crema 14/12/2016

Roberto Peretti P.C. Genova levante 26/01/2017 
	 Magi Carlo Alberto Distretto Ita  31/03/2017
	 Mantegazza Geo PC Lugano  20/04/2017




